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vingt livres, enveloppé au lieu de papier de feuilles de palmier, & à caufe de 
cette enveloppe étoit appelle Sucre de palme , & c'étoit un fucre blanc, gras , & ic 

d'une très bonne qualité, & d'un goût de violette. Nous avions encor^ lec Sucres 
deMaderes, mais depuis que nous avons lesllles nous n'en voyons prefqueplus. 
Je ne m'arréteray pas à vouloir parler du fucre des anciens qu'ils étoient ap-
pelléTabaxir .ou Sucre deMenbu , &des Sucres furnommé Alhafur & Alicafer, 
tant parce qu'ils ne viennent pas jufqu à nous , que parce que quantité de vieux 
Auteurs en traitent. 

Je diray feulement que nous avons de pluiieurs fortes de fucres, qui ne diffé-
rent que fuivant leurs rafin mens, ou fuivant les lieux où ils ont été rafiné«, corn-
par exemple les plus beaux Sucres d'aujourd'huy, font ceux de Diepe & d'Orléans, 
qui eft le contraire du paifé, en ce que celuy de Rouen paffoit pour le mieux ra~ 
finé & pour le plus beau* 

C H A P I T R E X L I I I . 

De la Chipre ou Sucre rouge. 

LA Chypre ou Sucre rouge, eft une efpece de Mafcovade que l'on forme 
en Caflonade, laquelle eft faite des Sirops des Sucres de fept livres, de la même 

maniéré que l'on fait les autres Sucres. Cette Chypre doit être d'un gris rougea-
tre, la plus feche & qui ne lente guere le brûlé, en ce qu'il s'en rencontre qui 
eft fi humide & qui fent tellement le brûlé , qu'il eft comme impofîible de pou-
voir s'en fervir. 

L'ufage de celle de Chypre étoit autrefois fort grande, en ce que l'on s'en fer-
voit pour mettre dans les clifteres au lieu de cnllal minerai 3 mais prefentement 
pluiieurs Apoticaires en ufent fort mal à propos pour faire leurs firops, tant pour 
en faire meilleur marché que parce,qu'ils croyent .que cette. Chypre eft la ma-
tieredont on fait le Sucre , ainli que pluneurs Auteurs l'ont écrit. Ce qui eft bien 
éloigné de la raifon, puifque ce n'eft que le Sucre qui ne peut fe blanchir &c fe 
former en pain. Ainliles Apoticaires & autres, doivent être averti de ne plus fe 
fervir de cette Chipre , étant incapable d'entrer dans le corps humain, tant 
par fon mauvais goût que parce que leurs compofitions en font toûjours fort 
vilaines, quelques foins qu'ils y puiffent apporter ; & s'ils veulent épargner leur 
bourfe , ils pourront fe fervir de la Moicovade gri ie, & pourront c.fHimer 
qu'ils feront faits de la matiere dont on fait le fucre , & ceux qui fçauront bien 
purifier cette Mofcovade, feront d auili beaux Sirops rouges , que s'ils s'étoient 
fervi de fucre commun ou de fept livres. Les faifeurs d'Oubliés ou de petits mé-
tiers , employent beaucoup de fucre rouge. 

Les Sirops de la Chipre que nous appelions Doucette, ou Mallaifes, ou Si- Doucette 
rops de Sucre , doivent être encore plus rejette , en ce que ce n'eft que le 
Sirop gras delà Chipre, qui ne peut prendre aucun corps, & ne doit être cm- -
ployé dans aucun ufage furtout de la medecine, ce que bien de perfonnes n 'ob-
fervent pas en faifant des firops ou electuaires, &il ne faut pas s étonner fi nous 
voyons tant de faifeurs de compofitions , & les donner à fi vil prix. Outre ces 
ufages nous envoyons Quantité de ces Mallaifes en Hollande , de laquelle ils fe 
fervent pour graifïer le Tabac , &pour vendre aux pauvres gens qui s'en fervent 
au lieu de fucre. Quelques perfonnes m'ont 'affuré que l 'on pouvoir faire de 

I. Partie. N 



•y 

7 134 • Hif toire generale 
l'eau de vie avec cette doucette , ce que je n'ay pas expérimenté, mais pour avec 
de la Moicovade on en fait de très bonne , & qui eny vre comme celle qui pour-
roit être faite de vin. 

/ 

C H A P I T R E X L I V . 

Bu fucre Candi blanc. 

LE Sucre Candi blanc eft de la CaiTonade blanche du Brefil , & du Sucre 
blanc fondu enfemble , & cuit à la grande perle, & enfuire mis dans des poê-

lons de cuivte, auecdes petits bâtons pour y faire attacher le Sucre, en fe can-
difant pendant quinze jours qu'il demeure à l'étuve-,mais ce qu'il y a de plusfu-
jet,c'eft qu'il faut que le feu del'étuvefoit toûjourségal durant les quinze jours 
qu'il y relie. On le retire enfuite del'étuvepour le faire égouter & fecher. On le 
met dans des boettes pour le befoin. 

Ondoitchoifir ce Sucre blanc, feC , clair & tranfparant. Le plus beau Candy 
que nous ayons vient d'Hollande , c'eftpourquoy il eft toûjours de quatre à cinq 
fols par livre plus cher que celuy de Tours , Orléans, Paris & autres endroits. 

On eftime ce fucre fort convenable pour humeder la poitrine, & pour guérir 
le rhufme. 

C H A P I T R E X L V . 

Bu Sucre Candi roux. 

LË Candy roux fe fait de la même maniéré que le blanc, â la referve qu'il is 
fait avec des Mofcovades brunes, & qu'il le faut faire cuire à la feuille ou 

plume, & le mettre dans des pots de terre, en ce que la terre attache plus que 
le cuivre. 

Ce Sucre eft ufité aux mêmes maladies que le precedent. Leplusfec, le plus 
roux & le veritable Hollande, eft le meilleur. 

C H A P I T R E X L V I . 

Be 1Alphoenix ou fucre tort 3 ou Epenide's. 

Sucre d'ox- T 'Alphoenix â qui quelques-uns ont donné le furnom de Sucre d'orge blanc, 
f anc" I eft du fucre cuit à caifer, & jette fur un marbre graiifé tant foit peu d'huile 

d'amendes douces, & enfuite manié comme de la pâte, & parle moyen d'un 
cloud où d'un crochet, on le met de telle figure que l'on veut, & pour s'qmpê-
cher de fe brûler les mains on fe les frotte d'amidon. Ce Sucre d'orge blanc ou 
Epenides,eft eftimé propre pour guérir le rhume. Il y en a qui pour faire meil-
leur marché de ce Sucre , lors qu'il eft tout en firop, ils y mêlent autant d'amidon 
qu'il y en peut entrer pour le reduire en pâte, & en former des Epenides qu'ils 
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font fechcr. Ces fortes de Penides feront fort facile à connoitre , en ce qu'étant 
mis dans la bouche elles font pateufes comme de la collc. 

Il y a encore un autre Sucre à caiTer, que l'on appelle mal à propos Sucre d'orge, 
puifque ce n'eft que de la caifonnade fondue dans l'eau clarifiée & cuite à caf- Sucre d'or-" 

1er, & enfuite jetté fur une pierre graiifée de tant foit peu d'huile d'amandes dou- se* 
ces, & formé après en petits bâtons de la manière que nous le voyons. Cette 
maniéré de fucre eft fort difficile à faire , tant pour le faire cuire que pour le 
mettre en bâtons tortillé, en ce qu'il faut être jufte à la cuiffon, & être fubtil à le 
mettre en petits bâtons, en prenant garde qu'il ne s'engraiffe. 

Ce Sucre d'Orge doit être d'une belle couleur d'ambre, fec, nouveau fait -, 
n'adhérant nullement aux dents. Quelques Confifeurs pour luy donner une plus 
belle couleur > le colorent avec le fafran. 

On pretend que ce Sucre cuit foit fort propre pour guérir le rhume, on pre-
tend aufli que l'on luy a donné le nom de Sucre d'orge, non pas à caufe qu'il y 
a de l'orge dedans, ou qu'il eft fait avec une décoction d'orge , mais parce qu'à 
eft d'une couleur jaune comme de l'orge. 

. ! ' • 

C H A P I T R E X L V I I , 

Du Sucre rofat. 

LË Sucre Rofat eft du Sucre blanc, clarifié & cuit en confiftance de tablet-
te dans de l'eau rofe, & lorfqu'il eft cuit on en forme des tablettes de telles 

grandeurs que l'on fouhaite,ou bien on le fait en petites grenailles, en le re-
muant jufqu'à ce qu'il foit fec & refroidi. 

Le Sucre Rofat n'eft qu'un Sucre empreint de la qualité & de Podeur de l'eau 
rofe, c'eft pourquoy il eft ordonné avec heureux fuccez à ceux qui prennent de 
petit lait. 

On choifira le Sucre Rofat en tablettes, fec , bien travaillé, difficile à caffer; 
d'un goût & d'une odeur de rofe, le plus blanc & le plus nouveau fait qui fe pour-
ra -, & celuy en poudre aufti en grenailles blanches & feches, & de l'odeur & du 
goût cy-deifus. 

C H A P I T R E X L V I I I . 

Des PafiilJes de Portugal. 

LEs Paftilles à manger , dont les meilleurs viennent de Portugal, ne font 
que de tres-beau fucre en poudre & de l'ambre gris, lefquelles avec desmuC-

cilages de gomme adragant , on fait une pâte que Ton met enfuite par peti-
tes tablettes telles que nous les recevons. 

On les doit choifir véritables Portugal, ou du moins qu'elles ne foient pas mé-
langées d'amidon, ce qui fe pourra connoitre à leurs goût pâteux & peu fucré. 
LesPaftilles fervent à ôter le mauvais goût de la bouche & à manger par deli-
cateffe. 
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C H A P I T R E X L I X . 

Des Dragée. 

IL y a t a n t d e fortes de Dragées , & on déguifele Sucre de tant de maniérés, 
qu'il faudroit un livre entier pour les décrire; mais comme je ne pretend par-

ler en ce Chapitre que des choies couvertes du Sucre, jediray que les plus pe-
tites font celles que nous appelions Nompareilles, qui eft du Sucre ou de l'Iris en 

iei°ik.pa" poudre & couvert de Sucre, defquels on fe ferrpour mettre fur quantité de patiffe-
rie, &furlcvpain d'épices deRheims. 

Anisreine- Le deuxième l'Anis reine, qui n'eft que de l'anis couvert , & dont on fe fert 
pour appaifer les vents. 

Petit ver - Le troiiiéme eft le petit Verdun, qui ne différé de l'anis à la Reine q u e n ce 
qu'il eft plus c o u v e r t , q u e l 'onluy donne de l'odeur avec tant foit peu de civette. 

A l'égard de tous les autres qui portent le nom d'anis couverts , ne font au-
tres chofes que du fenouil chargé de fucre, & font diftingué par chifres &par 
Nûmero , comme par exemple : Au N°. I. A la demy once il y en doit avoir n o . 
N°. z.—88. N°. 3.—64. N°. 4.—-44. N°. j .—34. N \ 6 . — 3 0 . N°. 7 .—z 4 . 
N°-8.—18. N°. 5?.—15. N°.io.—11. N°. 11.—7. N°. ix.—4. Ces quatre derniers 

duT "" f ° n t g r o s Verdun. 
On met auili en Dragée de l'épine vinette, des framboifes, des femehces de me-

lon , la canelle coupée, qu'on appelle canella de Milan, del'écorce d'orange, qui 
folS^de" c e q u e n o u s appelions Orangeât. Le meilleur vient de Lyon, les Piftaches, 
Dragée, les Pignons & Amendes. Celles dont la pelure eft ôtée fontappellée amendes pe-

lées , & les autres qui ont leurs pelures, amendes liifes, & celles qui font une rois 
plus groifes, & qui font rougeatre dedans, amendes d'Eipagne, les avelines, & 
ainiï 311 refte. 

A l'égard du choix des Dragée elles doivent être nouvelles, fidelement faites, 
en ce qu'il y en a qui pour faire meilleur marché y employent beaucoup de Sucre 
royal des Coniifeurs, ou pour mieux s'expliquer de l'amidon ; ainii on ne doit 
pas s'étonner s'il y a tant de méchantes Dragée , & qu'il y en a tant de diffé-
rends prix. Elles doivent être dures, feches, & auili blanches dedans que deifus j 
& que les amendes piftaches ou autres fruits , ioient nouveaux ; car les Dragée 
ont beau être bien travaillées & faites de bonnes étoffes ,iî les fruits ou amendes 
qui font dedans font vieilles ou rances, jamais les Dragée ne vaudront rien ; on 
doit auili les conferver dans des lieux fecs, en ce que lorfqu'elles font dans des 
lieux humides, elles fe piquent & deviennent hors de vente. 

Outre toutes ces différentes fortes d'ouvrages de Sucre dont je viens de parler, 
il eft permis aux Marchands Epiciers, comme étant Coniifeurs de vendre toutes 
fortes de confitures feches & liquides ,& de les travailler eux-mêmes, ou de les 
faire venir des lieux où on les f a i t , comme de Madere , l'écorce de citron de 
T o u r s , l'écorce d 'orange, les noix de Rouen , le Cotignat d'Orléans & autres 
lieux, & de les vendre en gros & en détai l , & en qualité de Coniifeurs. Ils leurs eft 
encore permis de vendre toutes fortes de conferves feches & liquides,& auili toutes 
fortes de iirops iimples de fleurs & de f ru i t s , comme pourroit être les iirops de 
pommes , de cerife, de noix, de co ing , d'épine vinette , que les Apoticaires 
appellent ordinairement du mot Latin Berbms, ou du mot Grec Oxiaçantba, de 
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GroiTeille qu'ils appellent iirop de Ribes, de Grenade, de verjus, de citron ou li-
mon , d'orange, ainii des autres fruits. Et des fleurs les firops de rozes pâles & rou-
ges, que les Apoticaires pour les déguifer appellent iirop de rôfe folutif ou pur-
gatif, &celuyde rofes rouges iirop de rofes feches. A l'égard de ce dernier je 
confeille aux Marchands Epiciers de le faire venir de Provins, avec les conserves 
rouges & blanches, liquides & feches, étant le lieu où il fe fait le mieux, les iirops 
de fleurs de pefché, de violettes ou violât, de pied de chat , de pas d'âne, ou de 
tuifilage &C de nénuphar, & generalement tous les autres, pourveu qu'ils foient 
de fleurs ou de fruits, & qu'ils foient Îimple, c eft à dire qui ne foient compofé 
que de fleurs ou de fruits & de iucre , car dés qu'il y entre une autre drogue, ce 
n'eft plus du fait des Epiciers ou Confifeurs, étant un fait de Pharmacie. 

C H A P I T R E L . 

De ÎEfprit de Sucré. 

OUtre toutes fes fortes d'ouvrages que l'on fait avec l e fuere ,on en tire 
par le moyen de la Chymie & du Sel Armoniac j un efprit acide, qui 

après avoir été rectifié eft un puiifant aperitif & propre pour plulieurs maladies^ 
comme la Ôravelle, l'Hydropifie & la Diifanterie. La doze eft jufqu'à une agréa-
ble acidité, étant pris dans quelque liqueur convenàble â la maladie, ainfi que 
l'Enfeigne fort bien M.Lemery, & autres Livres de Chimie qui en traitent. 

C H A P I T R E L T . 

De î Huile de Sucre. 

COmme l'Huile de Sucre qui refte après la redification, eft une huile noire 
& puante, on s'eft aviié d'en faire une, qui à proprement parler n'eft pas 

huile, mais un Sucre diffoud â la cave. Cette huile fe fait avec des œufs durs de 
la même maniéré que l'on fait celle de Mirthe 3 ainfi que je le feray voir au Cha-
pitre de la Mirthe. 

Cette huile eft fort propre pour embelir le vifage, & prifc intérieurement pour 
guérir les lùaux d'eftomach. 

Comme le Sucre eft venu premièrement des grandes Indes, les anciens luy ont 
donné le nom de Sucre ou de Sel d'Inde. 

Tin des Racines & Roféaux. 

N iij 



H I S T O I R E 
G E N E R A L E 

D E S DROGUES 
L I V R E T R O I S I E M E . 

Des Bois. 

P R E F A C E . 
fp|™p| E que nous appelions Bois, Çuivant Ad.Grew, ne(l autre chofe quune infi-
l lfcll nlt* de fort petits canaux , ou de fibres creufes , dont les unes s'élevent en 
§§£?^til ^aut & fe range en forme d'un cercle parfait > & les autres qu'il appelle In- ' 
— certions » vont de la circonférence au centre. Elles fe croijjent mutuellement 
comme les lignes de longitude & de latitude, fur un Çlobe où les fils de Tijferand étendus 
en long & en large , & entrelajfe% enfemble i & qui avec le temps prend fon accroiffement 
du fuc de la terre* & devient dur & forme le corps des arbres, & font plus ou moins 
durs & peftnt, fuivant qu'il fe rencontre plus ou moins ferre% > ou charge^ de refine. 
Il y a bien de la contejlation parmi les ^Auteurs touchant la dérivation du mot de 'Bois ; 
Nicod le dérivé du mot Grec Bofcon > qui fignifie lignum > Ménagé de Bofccum s qu'on 
a fait de Boicum ou Bofcus , qui fignifie fore fi. D'autres veulent qu'il vient du mot 
Allemand IZufch ; mais comme toutes ces définitions ne regardent aucunement le fujet que 
je traite , je diray que de tous les bois nous ne vendons que ceux qui ont quelque ufage 
en <JMedecine > dans la Teinture, ou pour la marqueterie ; car pour ce qui efi des autres 
Bois je n'enparleray point tn étant pas de notre négoce. 
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C H A P I T R E 1 . 

Du Bois d Aloes 

E tous les Bois que nous vendons, nous n'en avons pois* de plus pre^ 
§ J tieax & de plus rare que le veritable bois d'Aloes j c'eft pour ce fujet qu'il 

eftfrpeu connu, & que chacun luy fuppofe différentes fortes de bois ; s'il a été 
fujet à être cont refa i t , ceux qui fe font mêlez d'en vouloir écrire en ont traité 
il diverfement, qu'il n'a pas été pofiïble de fçavoir pofitivement ce que c'étoit; 
mais je n'en vois point qui fe foit plus éloigné de la raifon que ceux qui ont 
écrit comme M. de Furetiere, qui dit que 1*Aloes eft un grand arbre qui croit 
aux Indes de huit ou dix pieds de haut. Son trône eft gros comme la cuiife,à fa 
tête il fe fait un grand amas de feuilles dentelées & épaiifes, larges par en bas, 
s'étreiiifant jufqu'à la pointe qui font de quatre pieds de longs. Sa fleur eft d'un 
rouge entremêlé de jaune & double comme l'oeiiillet j elle eft foutenuë par de pe-
tits rameaux qui fortent du tronc avec les feuilles entre lefquelles elles fe couchent. 
De cette fleur vient un fruit rond comme un gros poids blanc & rouge ; on 
tire le fuc de ces feuilles en les fendant avec un couteau , & en le recueillant 
dans des calebafles, quand il eft feché au Soleil il tire fur la refine. Son bois eft 
moucheté, odorant & amer, fon écorce eft ii déliée qu'elle femble être une peau 
dont la couleur eft changeante. ' 

Il y en a de pluiieurs efpeces, dont le meilleur eft l'Agallochum d'Inde qui vient 
de Calecut. Le plus exquis eft le noir , de couleur changeante , plein, pefant, 
maflif,gros& épais, qui ne tire point à la blancheur > & qui s'allume difficile-
ment. Je ne fçay où Nt.de Furetieie a pris ce qui eft marqué cy-deflus, en ce 
qu'il confond la plante qui produit l'Aloës avec l'arbre du vray bois dJAloes. 
Il y en a d'autres qui difent que ce qui fait que nous n'avons point de vérita-
ble bois d :Aloes, c'eft qu'il ne croit que dans le Paradis-Terrçftre , &c qu'on en 
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peut avoir que par le moyen des ravines d'eau, & d'autres que parce qu'il ne croit 
que dans des deferts, & iur des au tes montagnes inacceilibÎes , tant à caufe de 
leur grande hauteur qu'à caufe des bêtes feroces , comme Lion, Ours , Tigres, 
Pantheres & autres, ainfi de mille autres balivernes qui feroient d'une trop lon-
gue difeution fi on les vouloir icy raporter , c'eft ce qui fera que diray 
ce que j'en ay appris des gerïâ dë fnire des Amhafladeurc de Siam ) qui 
ont apporté de ce bois pour prefent au Roy Loiiis XIV. à preient régnant, tant 
ouvragé que non ouvragé ; entre-autres une éguicre avec fa foucoupe propre à 
laver les mains fai teaSiam, &c à la mode du pays. Cette éguiere quoyque de 
bois, eft plus eftimée que il elle étoit d'or maflif ) qui eft que l'arbre du vérita-
ble bois d'Aloës croit dans la Cochinchine, dans le Royaume de Lao &dans la 
Chine , & qu'il eft de la hauteur & figure de nos Oliviers, ayant fes fciiilles à peu 
prés de même, après lefquelles naît un petit fruit rouge femblable à noscerifes. 
On apporte à Surate quantité debois d'Aloës, dont le plus refineux qui eft le 
plus eftimé, eft diltingué par bois d'Aloës du grand & petit morceau. 

Il eft a remarquer que le tronc de cet arbre eft de trois couleurs, & n'en font 
que les parties différentes qui fe prennent dans l'épaiiTeur de fa maife ou fub-
ftance. Le premier bois qui ie trouve immédiatement fous l'écorce , eft d'une 
couleur noire, compacte, pefant écaifcz femblable à l'Ebeine noir , & à caufe 
de cette couleur les Portuguais luy ont donné le nom Pao d'Aquila , qui figni-

Bois fie Bois d'Aigle. Le lecond qui eft un boisleger, veineux, femblables à du bois 
l o i s de pourri, & d'une couleur tannée, eft ce que nous appelions bois de Calambouc, 
Caiam- ou vray bois d'Aloës. Le troifiéme qui eft le cœur, eft cepretieux bois d u T a m -
Bois'ca- bac ou Calambac 5 mais fa grande rareté & fonhaut prix eft le fujet pour lequel 
!aaibac' je n'en parleray pas, n'en ayant jamais veu ; ainfi je diray que lorfque l'on aura 

befoin de veritable bois d'Aloës, on s'attachera au Calambouc, quoyque ce ne 
foit pas le meneur , mais comme il eft impoilible d'avoir du veritable qui eft le 
Calambac, à moins que ce ne foit par la voyc de quelques grands Seigneurs. 

On doit choifir le bois de Calambouc d'un tanné luifant , bien jafpé au def-
fus, comme porreux, & d'une couleur d'un blanc jaunatre en dedans, -d'un goût 
amer, principalement quand il a été tenu quelque temps dans la bouche d'où 
eft venu fonfurnom de bois d'Aloës, à caufe que fon amertume retire à Celle de 
l 'Aloës, qu'il foit léger, refineux, femblable à du bois pourri , & qu'étant mis 
au feu brûle comme de la cire, & jette une odeur fuave & douce. On preferera 
celûy où il fe rencontre des morceaux de gomme, mais qu'elle n'y aye pas été 
mife artificiellement. 

Bois d'A- Ce Bois d'Aloës n'a autre ufage que je fçach'e, que pour la medecine , en ce 
!'jC!* qu'il eft fort aromatique. 

A l'égard du bois d'Aigle il n'eft d'aucun ufage en France, en ce que les In-
diens s'en fervent pour faire plufieurs petits ouvrages, & même pour fe faire des 
armes, & il eft fi rare en France qu'il eft aifez difficile d'en pouvoir trouver, ce 
qui eft bien contraire à la plufpart de ceux qui en ont écrit, qui difent qu'il t f t 
très commun. 

Outre le bois de Calambouc ou vray bois d'Aloës, nous en avons quantité 
d'autres fortes qui portent le même nom ; mais comme il me feroit impoilible de 
pouvoir tous les. différencier, je me contenteray de dire qu'ils doivent être tous 
rejetté , n'étant que des bois fuppofez , dont leurs formes & leurs figures font 
toutes oppofées,en ce que ces pretendus bois d'Aloës font par gros morceaux, 
pefants, tantôt rougeatre tantôt "verdâtres, & ainfi de plufieurs autres couleurs. 

Ce 
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Ce qui 11e fera pas dilWle a connoître, en ce que le vray Calambouc eft ordinai-
rement en morceaux plats & leger. 

Quelques-uns veulent que l 'Arbre de Vie , o u T u y a , qui eft à Fontainebleau & thuya 
au Jardin du Roy à Paris, foit l'arbre du bois d 'Aloës,ce que j'ay trouvé n'être ' 
pas verirable , ence que j'en ay eu un pendant trois années , au bout defquelles 
jel'ay tiré de terre en ce qu'il s'y mouroit *, & après avoir été quelque temps ex-
pofé à l'air, Ton goût & Ton odeur forte qu'il avoit étant en vie s'eft perdue , &c 
eft devenu extrêmement léger, d'un goût incipide, & d'une couleur blanche def-
fus & dedans» 

C H A P I T R E I L 

De î Afpalath 

L'Àfpalath eft un Bois qui n*a pas été moins inconnu aux anciens que le 
vray bois d 'Aloës, & qui même à prefentnenous eft connu que fur des re-

lations fur lefquelles on ne peut pas faire f o n d , n'ayant pu quelque diligence que 
j'aye fait m'éclaircir de la Vérité de la choie , ce qui fera que je ne diray que cc 
que j'en ay pû apprendre, & ce que l'on vend pour Afpalath. 

Nous vendons de trois fortes de bois fous le nom d'Afpalath. Le premier eft 
un bois noirâtre, que je crois être le Veritable bois d'Aigle. 

Le fécond eft un bois tant foit peu amer , pefant , oleagineux, rempli de vei-
nes de différentes couleurs, & toutes ces couleurs mêlées enfemble, rendent cc 
bois rougeatre, il eft couvert d'une écorce grife , épaifTe & fort raboteufe. A l 'é-
gard de la figure de cet arbre, & de ces feuilles, fleurs, f rui ts , & pays ou il croi t , 
je n'en ay pû rien fçavoir, ce qui fera que je diray que cet Afpalath foit faux ou 
veritable,eft celuy qui eft le plus reçu des gens qui clfent s'y bien connoître^ 
& que nous vendons ordinairement. 

/. Partie. G> 
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Le plus grand ufagedel 'Afpalath, foit le noirâtre ou le rougeatre, eft pour la 

compoiition des trochifques d'Hedycroum. 
Le troiiiéme bois d'Afpalath nous eft autant connu & commun, que les deux 

cy-deffus nous font inconnus & rares ; &: ce troiiiéme bois d'Afpalath eft ce que 
: nous appelions bois d e R h o d e o u d e Rofe , à caufe qu'il a l'odeur des rofes, & 

non pas que ce foit le bois du fous-arbriffeau, qui porte les rofes comme la 
plufpart le croyent. 

Le bois de rofe eft de couleur de feuille morte de l'odeur cy-deifus, qui nous 
eft apporté de plufieurs endroits du Levant , mais principalement de l'Ifle de 
Rhode & de Cypre, d'où eft venu fon nom de bois de Rofe ou de Cypre, quoy-

c que le R. P. du Tertre veut qu'il y aye une diftin&ion entre le bois de rofe & 
le bois de Cypre, & voicy ce qu'il en dit : 

Ce que nous appelions bois de rofe dans la Guadeloupe , eft proprement ce 
que les habitans de la Martinique appelle bois de Cypre. Il eft tres-certain 
qu'il y a deux fortes de bois de rofe que nous confondons fous ce n o m , fans 
nous fervir de celuy de Cypre, dautant que les deux arbres fe reffemblent fi fort 
en leur hauteur , en leur grofTeur , en leur écorce, en leurs feuilles, en leurs 
fleurs, &: en leur odeur , que la plufpart des habitans ny mettent aucune diftinc-
t ion; j'ay pourtant veu dans la Guadeloupe quelques curieux qui appelloient ce 
bois que les habitans de la Martinique appellent bois de rofe, bois marbré , à 
caufe que le cœur de l'arbre eft comme jafpé de blanc, de noir & de jaune, c'eft 
la feule diftin&ion que j'y ay pu remarquer. Cet arbre croit fort haut & fort droit, 
il a les feuilles longues comme celles du Chataigner , mais plus fouples, velues 
& blanchatres, il porte de gros bouquets de petites fleurs blanches, & par après 
de petites graines noires & liffez ; les plus gros n'ont qu'environ un pied quarre ; 
l'écorce de ce bois eft blanchatre & prefquc femblable à celles des jeunes chênes,& 
il a rant de rapport au noyer, quand il eft mis en œuvre, qu'on auroit de la peine 
à le diftinguer. En le travaillant il exhale une odeur fi fuave, que celle des rofes 
n'eft rien en comparaifon. Il eft vray qu'elle fe diflïpe avec le temps , mais elle 
fe renouvelle quand on coupe ou que l'on frotte bien fort le bois , il eft très b o n 
pour bâtir. 

Il faut choifir le bois de rofe nouveau, fec, de couleur de feuille mor te , d'une 
odeur de rofe & le plus gros & le moins tortu qu'il fe pourra. 

L'ufàge de ce bois eft pour faire des chapelets ; l'on s'en fêrt aufii quelque 
peu en Medecine à Caule de fa bonne odeur, ce qui a donné occafion aux Dif-
tillateurs de s'en fervir pour faire de l'eau rofe, c'eft ce qui fait qu'il y en a qui 
donnent de l'eau rofe à fi bon marché. 

Les Chirurgiens & Barbiers fe fervent des coupeaux ou rognures pour faire 
bouillir dans l'eau dequoy ils font la barbe. Quelques-uns s'en fervent comme 
de Santalcitrin, après avoir été réduit en poudre pour mettre dans les Paftilles 
à brûler. Les Hollandois en tire par la diftillation une huile blanche & fort 
odorante qu'ils nous envoyent, & que nous vendons fous le nom d'Olcum rho-
dium , à plufieurs particuliers, comme Parfumeurs & autres, qui s'en fervent com-
me d'un très bon parfum. 

Il eft à remarquer que cette huile étant nouvelle eft tout comme de l'huile 
d'olive, mais au bout de quelque temps s'épaifit & devient d'un rouge obfcur 
comme de l'huile de cade. 

On tire du bois de rofe par la cornue , un cfprit rouge, une huile noire & 
puante , qui eft fort propre pour la guerifon des dartres. 
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C H A P I T R E I I I . 

Des Santaux* 

LES San tauxfon t trois bois de différentes couleurs , odeurs & figures , 
provenant à ce que l'on m'a aiTuré, tous trois d'un même arbre , & dont la 

différence ne provient que des differens pays où il croiffent. 
Cet arbre eft de la hauteur de nos noyers, ayant fes feuilles faites comme le 

Lintifque, fuivie d'un petit fruit de la groffeur de nos cerifes, vert dans fon com-
mencement-, & qui noircit à mefure qu'il meurit j étant meur il tombe facile-
ment de l 'arbre, & il eft d'un goût incipide & de nulle valeur. 

Le Santal Citrinnous eft apporté par bûches , & tout mondé de foii écorce , 
de la Chine & même de Siam j c'eft pourquoy nos François qui revinrent de 
Siamen 16%6. en apportèrent avec eux une bonne quantité. On le doit choifir 
pefant, de bonne odeur, de couleur jaune comme le buis , ce qui luy a donné le 
ïùrnom deCitrin > qui fignifîe jaune, en prenant garde que ce ne foit du bois 
de citron que l'on fuppofe affez fouvent à la place; 

Le Santal Citrin eft fort ufité en medecine, & par les Parfumeurs. 
Le Santal blanc approche beaucoup du Citrin , n'y ayant que la couleur & 

l'odeur qui en peuvent faire la différence. Ce bois nous eft apporté par bûches 
ôc mondé de fon écorce de l'Ifle de Timor. 

On le choifira pefant, blanc , & delà meilleur odeur qu'il fe pourra. On l'em-
ployé ordinairement pour les remedes avec le Citrin. 

Le Sental rouge nous eft apporté en groffes & longues bûches de l'Ifle de Ta-
naffarin , &; des lieux Maritimes de la côte de Coromandel. * 

On le doit choifir noirâtre au deflus , d'un rouge f o n c é , brun au dedans, 
& difficile à f endre , à caufe qu'il n 'eftpas de f i l , d ' un goût incipide & prefque 
fans odeur ,& prendre garde que ce ne foit du bois de Corail que l'on fuppo-
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fe bien fouvent à fa place , quoyque bien difterend / c o m m e il fe verra cy-
après. 

Outre qu_e le Santal rouge eil employé ordinairement avec les deux'autres, 
pluiîeurs perfonnes de différentes Profeflions le font entrer en poudre dans plu-
fieurs onguents qu'ils compofent. 

Santal en H J a encore un quatrième Santal en taffetas que l'on nous apporte de Conftan-
tafetas. tinoplc , & c'eft du taffetas à qui l'on a fait prendre la teinture dufantal rouge 

en poudre, en les faifant bouillir dans de l'eau avec quelques acides. 
Ce Santal n'eft aflifté que pour les maux des yeux, au lieu de taffetas verd. 
Son choix eft d'être bien teint 0 c'eft à dire le plus rouge qu'il fe pourra. 

C H A P I T R E IV. 

Du bois de Citron. 

LE bois de Citron que les Ameriquains appellent bois de Chandelle, à caufc 
qu'ils le coupent par éclats , &c s'en fervent pour s'éclairer , c'eft le tronc 

d'un gros & grand arbre, qui croit fort communément dans toutes les Iiies du 
Vent. 

Cet arbre eft tres-beau à voir, ayant plufieurs grandes & longues branches, 
chargé de feiiilles femblable à celle du Laurier , mais plus grande & d'un vert 
plus luiiant, &fes fleurs comme celles des Orangers, d'une odeur de Jaffemin, 
après lefquelles naiffent des petits fruits noirs de la groffeur du poivre ; c'eft le 
tronc de ce bois que le R. P. du Tertre a cru fort mal à propos que c'étoit du 
veritable Santal Citrin, & apparamment ce qui a donné occafion à de certains 
Droguiftes deRciien de l'achetter de Meilleurs de la Compagnie & de le vendre 
hardiment pour veritable Santal Citrin, tant à ceux qui n'y ont pas grande con-
noiffance, ou qu'ils l'ont acheté fans le voir, ou fur leurs paroles, ou qu'ils mon-

Fa«x San- t r e un échantillon de veritable Santal Citrin des Indes, & qui enfuite donne de 
ce bois de Citron, ou faux Santal ; ainii vendent bien cher une marchandife qui 
ne leurs coûte que très peu de chofe, trompent ceux à qui ils l'ont vendu ou 
envoyé, &: ceux qui l'ont acheté ou reçû d'eux » trompent les autres , foit en le 
vendant pour faire des remedes, ou aux Parfumeurs qui s'en fervent pour faire 
des parfums, au lieu de veritable Santal Citrin. La Fourberie ne fera pas difficile 
à connoitre, en ce que le vray Santal eft d'un goût & d'une odeur douce & 
agreable, moyennement lourd & refineux , qui eft le contraire du bois de Ci-
t ron , qui eft pefant, compacte, oleagineux, d'une odeur forte tirant à celle du 
citron d'où eft venu fon nom ; & de plus c'eft que les bûches du veritable San-
tal ne peze au plus que cent livres, & ceux du bois de Citron pefent jufqu'à 
mille livres. Si ce bois de Citron n'eft pas propre dans la medecine , il eft très 
propre à faire quantité d'ouvrages de marqueterie. En ce qu'après qu'il a été 
poly, & expofé quelque temps à l'air , il eft comme fi c'étoit du coco qui eût 
été poly. 

Ce bois porte aufli le nom de bois de Jaffemin , à caufe de fes fleurs. Il fe 
jatHmin 'trouve encore aux Ifles un autre bois de chandelle, qui a les mêmes feuilles , 
p.ois de fleurs & fruits que le bois de Ci t ron, à la referve que les fleurs en font plus graf-
chandeiie. fe ^ p j u s £pal{fes & p | u s r o n c l e s ^ m a i s comme cc bois ne vient pas jufqu'à nous, 

c'eft pour ce fujet que je n'en diray rien. Le R. P. du Tertre dit que cet arbre 
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cft rare, & qu'il ne croit que le long de la mer, & qu'il croit que c'eft une ef-
pece de bois d'Aloës ; ce que je pourrois bien croire par la diverfitc des bois 
d'Aloes que nous avons. Il marque encore que cet arbre jette une gomme fort 
odorante, & que plus l'arbre eft vieux plus il fent b o n , &: qu'il n'a autre ufage 
parmy les Sauvages que pour s'en éclairer , ou bien ils ie fervent de fa fécon-
dé écorce de laquelle il tirent le fuc , dont ils fc fervent pour guérir l'inflam-
mation des yeux comme d'un remede fort fouverain. 

C H A P I T R E V . 

Du bois de Corail. 

OUtre le bois de Chandelle l 'on nous apporte des Iiles du Vent un certain 
bois rouge à qui l'on a donné le nom de bois de Corail, à caufe de fa vive 

couleur, reifemblant au Corail, c'eft de ce bois avec quoy l'on contrefait le vray 
Santal rouge \ ce qui ne fera pas difficile à connoître, en ce que le bois de Co-
rail eft d'un rouge clair, affez leger & eft de fil, & le vray Santal eft d'un rouge 
foncé , fans aucun fil & fort pefant. 

Les Ameriquains fe fervent du bois de Corail pour faire plufieurs ouvrages, 
& prefentement que les Cannes font extrêmement cher es, on ne contrefait plus 
le Santal avec ce bois. Il croit encore aux Ifles deux autres fortes d'arbres qui 
portent le nom de Corail ou Coral, à caufe que leurs fruits font rouges comme 
du corail, à la referve qu'ils ont au droit de leurs germes une petite tache noi-
re , & ces fruits eft ce que nous appelions & vendons fous le nom de Pois rou-Po . s rouge 

ges ou d'Amerique, qui font extrêmement amers, & dont quelques-uns veulentou d'Ame-
que ces pois trempez dans le jus de citron, ayent la faculté de fouder l'or & l'ar- n iue ' 
gen t , comme le Borax. 

Le R. P. du Tertre dit qu'il y a tant de bois rouge auxlfles, que de deux lieues 
en deux l i euës ,onyen trouve de différentes couleurs , les uns plus les autres 
moins, & qu'ils font tous pleins, pefans , maflifs, &for t propre à faire de très-
belles menuiferie, & que la plufpart de ces bois font incorruptible. 

© iij 
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C H A P I T R E VI. 

Bu Bois Nefretique. 

LE boisNefretiquenouseft apporté de la NouvelleEfpâgne, principalement 
du Royaume de Mexique où il eft appellé Coult & Tlapalcypatly , & par 

nous Nefretique, à caufe qu'il eft fouverain pour guérir ceux qui îbnt attaquez 
de la gravelle, & pour faire uriner. C'eft un arbre de la grandeur de nos Poi-
riers , ayant fes feuilles femblables à celles des pois chiches > mais plus pe-
tites. 

On doit choifir leboisNefretique mondé de fa grolfe écorce, &de fon obier 
qui eft blanc & de nulle vertu, qu'il foit d'un goût amer &d'un jaune rougea-
t r e , & qu""en ayant mis quelques éclats dans un peu d'eau froide , elle prennG 
une couleur d'un bleu celefte, qui eft la marque la plus infaillible que ce bois 
eft veritable. L'on vend à fa place de l'Ebeine rouge , ou grenadille , ce qui 
fe pourra connoître facilement , en ce qu'elle eft d'un rouge plus foncé , & 
étant mis dans de l'eau froide, ne luy donne qu'une legere teinture jaunatre, 
comme fait aufli un autre bois que l'on nous apporte des grandes Indes & du 
Brefil, dont je n'ay pû encore découvrir le nom ; ainii tout bois qui fera vendu 
pour veritable Nefretique, & qui ne teindra pas l'eau en bleu, doit être re-
jetté. 

Les Nefretiques fe fervent de l'eau où ce bois a trempé pour leur boiiTon or^ 
dinaire, & la mêlent quelquefois dans leurs vin , pour ie guérir de la pierre ou 
gravelle. Ceux qui voudront augmenter la qualité de ce bois, pourront fe fervir 
d'eau de rave, & y ajoûter un peu de fel d'ablinte, c'eft à dire fur chaque verré un 
demy gros de fel. 
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C H A P I T R E V I L 

Du Lintifque. 

LE Lintifque eft un arbre qui a Tes feuilles femblables au Mirthc, après lef-
quelles naiifenc des fleurs qui produifent de petites bayes par grappes 

vertes au commencement, qui fe noirciiTent à mefure qu'elles meuriifent , & 
font accompagnées d'une petite gouife remplie d'une liqueur où fe forme des 
petits infeds volants comme à la graine d'écarlatte. 

Ces arbres font fort communs dans l'Egypte & aux Indes, & particulièrement 
dans l'Iilc de Chio , où ils font fï foigneufement cultivez & gardez, qu'un hom-
me qui auroit coupé un de fes arbres, foit avec deffein ou autrement, qu'il en 
fut propriétaire ou n o n , il auroit aulïi-tôt le poing coupé , à moins que l'arbre 
ne fut vieux & hors d'état de rapporter, 

C'eft de cet arbre que découle le maftic dont je parleray cy-aprés. 
On cultive auifi beaucoup de ces arbres en Italie , & des bayes ou fruits 

les Italiens en tirent une huile de la même manière que nous faifons cel-
les des bayes de laurier. Ils s'en fervent aufli-bien que du bois & des feuil-
les pour guérir la diifenterie,mais en Angleterre, en Allemagne, en Provence, 
en Languedoc & à Paris. On fe fert aulli de ce bois pour faire des eure-
dents. 

On doit choiiir le Lintifque nouveau > étant fort facile à fe vermoudre, 
qu'il foit pefant , difficile à rompre , gris au deifus & blancs au dedans , 
*Tun goût aQringent & garni de fes feuilles s'il eft poflible , & prendre gar-
de que ce.~he lpit de la Coudre Mentianne que l'on fuppofc aifez fouvent à 
ia place, ce qui fe pourra connoitre facilement, en ce que le Lintifque eft beau-
coup plus lourd que la Coudre Mentianne, 
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C H A P I T R E VIII . 

Maftic en larme. 

LEMaftic en larme , ainii appelle à caufe du maftic qui fe fait de relînc 
& de brique, pulverifez & mêlez enfemble , eft une gomme refineufe qui 

découle durant la grande chaleur , fans aucune inciiion de groiTes branches , 
& du tronc des Lintifques, & quelquefois aufli après avoir été incifez , ces lar-
mes tombant de l'arbre, font reçues dans un foifé pavé qui eft au pied. 

On choiiïra le Maftic en groifes larmes, d'un blanc doré, lequel étant un peu 
mâché devienne comme de la cire blanche. Le meilleur eft celuy de Chio , étant 
beaucoup plus gros & d'un goût plus balfamique que celuy qui nous eft apporté du 
Levant par la voye deMarfeille ;mais comme ce dernier eft prefque lefeul qu'on 
nous apporte en France, il le faut choiiir enforte , c'eft â dire qu'il n'aye point 
ététrayé,en groilcs larmes , & de la couleur cy-deflus, &le moins chargé d'or-
dures qu'il fe pourra. 

Le Maftic eft fort uiïté dans la Medecine ,& entre-autres pour appaifer le mal 
des dents, & il a pluiîeurs autres ufages comme pour faire le vermx. 

La maniéré dont les Levantins nous envoyent le Maftic , eft particulierçment 
en ce qu'ils mettent le plus commun au f o n d , celuy d'après au milieu, & le beau 
au deffus, & ne veulent jamais vendre l'un fans l'autre. 

C H A P I T R E IX. k : 

Du Tamaris. 

LE Tamaris ou Tamarife, eft un arbre de moyenne hauteur, qui croit en 
quantité dans le Languedoc, ayant fes feuilles fort petites, & fes fruits par 

grappe d'une couleur noirâtre , defquelies on fc fert en teinture au lieu de 
noix de galles, 
_ * — Qç 
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On choifira le bois de Tamaris garni dé Ton ccorce, blanc au defïiis & au de-

dans , d'un goût prefque incipide & fans aucune odeur. 
Onfe fert de ce bois pour la guerifon des maux de ratte j auili-biert que de 

Ton écorce, mais comme cela cit embaraffant -, on en fait des petits barils , des f®15'^^ 
taifes &c des goblets qui font furnommé de Tamaris. taflbicts&de 

Ceux qui font attaquez du mal de ratte -, empliifent ces petits barils de bon i aœaris. 
v i n , & après l'y avoir laiifè quelque temps > ils en ufent pour leur boiiTon ordi-
naire , & f e fervent aufli des taifes & goblets du même bois pour boire le vin. 

On tire de ce Bois un Sel blanc & par criftaux , que l'on nomme Sel de seideTa-
Tamaris, lequel pour être de la qualité requife doit être bien fec , en petits crif-
taux , le moins réduit en poudre que faire fe pourra , y étant fort fujet. On attri-
b u é au Sel Tamaris la faculté de guérir le mal de ratte* 

mails; 

C H A P I T R E X . 

Du Saxafras. 

Lï, Saxafras, ou Bois de Canelle , ou Pavame, eft iun arbre fort beau à voir ] Bois de 

qui croit en quantité dans la floride,y en ayant desforefts entières. Canejic, 
Cet arbre a fon tronc fort droit , au haut duquel il y a pluiieurs branches 

chargées de feuilles vertes, approchantes de la figure de celles du figuier , dont 
les habitans fe fervent après les avoir contufez pour guérir leurs playes. 

On choifira le Saxafras garny de fon écorce > groife, rougeatre & raboteufe, 
comme étant la meilleure partie de l 'arbre, tant à caufe de fon goût acre, que de 
fon odeur forte & aromatique ,qui furpaife de beaucoup celle du bois, principa-
lement quand l'arbre eft fur fon pied -, c'eft pourquoy la premiere fois que les 
Efpagnols aborderent dans la Floride, ils crurent que c'étoit des arbres de cand-
ie , à caufe de l'odeur forte & agrcable qu'ils fentirent de plus de deux lieues 
loing-, mais étant débarquez & étant au pied de fes arbres, ils furent fruftrez de 

/. Partie> P 
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leurs attentes s cependant les ayant examinez ils jugerent bien qu'ils n'étoient 
pasdenuez de vertu, & en ayant apporté en Efpagnc,ils le mirent en ufage, 
& l'ayant trouvé fort fpecifique pour guérir le mal de Naples , il fut vendu d'a-
bord jufqu'à quarante francs la livre» Ce qui donna occaiion aux Efpagnols de 
retourner dans la Floride, d'où ils en rapportèrent une iî grande quantité qu'il 
fut vendu à. vil prix quelque temps après, & depuis qu'il a baiifé de prix fonufage 
eft diminué , chofe qui n'eft pas nouvelle en France. 

Plufieurs perfonnes preferent l'écorce de cet arbre, à fon tronc & à fes grof-
fes branches , ce qui n'eft pas tout à fait hors de raifon , parce qu'elle eft 
beaucoup plus odorante que le bois; & pour l'ordinaire fort legere, rougeatre 
au deflus & au dedans , facile à rompre , d 'un goût & d'une odeur beaucoup 
plus aromatique ; ainil l'écorce eft meilleur que la racine, & la racine meilleur 
que le bois. 

On hache ou rape ce bois pour s'en fervir, & il eft d'une odeur fi forte qu'il 
caufe de grandes douleurs de tête à ceux qui le travaillent, auili-bien qu'à ceux 
qui en ufent , ce qui luy a beaucoup diminue fon crédit. 

Ceux qui auront befoin de ce bois rapé ou haché , auront foin qu'il foit nou-
veau ; car quand il eft vieux rapé, haché, ou pulvcrifé , il perd fon odeur , & il 
eft de nulle vertu. Dans le temps que ce bois étoit cher, plulïeurs faifoient bouil-
lir du fenouil dans de l'eau, &dans cette decoétion faifoient aufli bouillir des 
morceaux de fapin , mais depuis qu'il fe vend à vil prix l'on ne s'y amufe 
plus. 

C H A P I T R E X L 

Du cayac. 

LE Gayac, Gayacan, bois Saint ou Indien,eft un arbre qui croit en quan-
tité aux grandes Indes , & même dans l'Amérique, d'où celuy que nous 
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voyons nous eft apporté en groiTes & longues bûches, dont il y en a quelque-
fois qui pezent quatre à cinq cens livres. 

Cet arbre eft de la hauteur de nos noyers, chargez de feiiilles vertes, longues, 
ou rondes, félon les efpeces différentes, que Pondiftingueen mâle ôc femelle ; 
après ces feiiilles fortent des touftes de fleurs blûës en forme d'étoiles, garnies 
chacune d'un petit bouton brun , de la groffeur d'une noifette, dans laquelle 
eft contenu un autre petit fruit de couleur d'orange. 

On fe fert beaucoup de ce bois en France pour pluiieurs Ouvrages de mar-
queterie, principalement pour faire des boules à jouer, des mortiers , pilons, 
rouleaux biftortiers & autres > les Chirurgiens & autres perfonnes qui fe mêlent 
de guérir la Maladie Venerienne, fe fervent des copeaux & rapures , pour faire 
des ptifannes fudorifiques. Ce bois n'a befoin d'autre choix que d'être bien net 
&fans ob ie r , aquoy il eft fort fujet} ainii ceux qui voudront l'avoir de la qua-
lité requife l'acheteront en bûches , & après en avoir ôté le blanc qui eft l 'obier, 
feront râper, ou hacher le bois qui eft no i r ,pe fan t , dur & fort reiineux, ôc 
alors il fera en état d'être employé aux ufages cy-deiTus > mais il ne faut pas faire 
comme la plufpart des gens qui au lieu de faire hacher eux mêmes le Gayac, 
l'achetent de ceux qui en font des rapures & copeaux qui font remplies d'obier , & 
autres choies inutiles qu'ils employent à la place du veritable Gayac , fi ce n'eft 
qu'on ne veuille fe donner la peine de le faire râper devant foy 5 & avoir foin 
que l'obier en ayant été tiré, ou quel'Ebenifte ou Tourneur ayenetoye la place, 
ou étendu un linge pour recevoir les rapures. 

On tire du Gayac un flegme , un efprit & une huile noire , épaiife & fort 
• n i . . r • n 1 1 1 / Efprit ,hui-puante, & ce qui reite dans la cornue qui eit noire comme du charbon , après le & fcide 

avoir étéleflivé, on en tire un fel. On en peut tirer aufli une reiîne, & un ex-
i' c • j t 1 r Refine & 

trait comme 1 on rait du Jalap. Hitrau de 
L'écorce de cet arbre eft auilï d'un grand ufage pour la guerifon de la mala- dc 

die cy-deifus, & pour cet effet on la choifira unie, pefante , difficile à rompre , 
grife par deifus & blancharre au dedans, d'un goût amer & aifez defagreable. 

On nous apporte des Indes des gros morceaux de gommes fi femblables à Gomme de 
Parcançon, qu'il eft prefque impofïible d'en faire la différence, mais pour le peu 
qu'on l'écrafe fous les doigts, ou fur le charbon allumé, elle rend une odeur fi 
fûave qu'elle embaume le lieu où on la brûle, qui eft le contraire de l'arcançon 
qui fent la therebentine. 
' C'eft un des grands fudorifiques qui ayent paru jufqu'à prefent. 

Depuis quelques années les Chirurgiens fe font imaginez que le buis à qui ils Gi se 

ont donné le nom de Gayac de France, avoit les mêmes proprietéz que le Gayac, F»«ce. 
ce qui fait qu'on n'en confommepas la moitié de ce que l 'on faifoit auparavant-, 
mais s'ils étoient curieux d'ufer du Gayac en coupeaux fans obier, ils y trouve-
roient bien de la différence ; ce qui caufe cette erreur, c'eft qu'ils ne fe fer-
vent ordinairement que des coupeaux pleins d'ordures que les Tourneurs leurs 
vendent à i. f. ou i8.den. la livre, c'eft adiré les Balayeures deleurs Boutiques, où ce 
trouvant un mélange de pluficurs bois ; & il peut bien être vray que le buis ait 
autant de vertu que ce Gayac. 

Le buis eft un bois fort connu en France, & dont on fe fert à beaucoup de Bais 

différents Ouvrages. Le meilleur vient d'Efpagne & de plufieurs endroits dc 
France, mais principalement delà Comté & delà Champagne. 

On tire du buis par la cornue un efprit &une huile noire, que l'on peut reoti- Efprit & 
fier comme celle du Gayac. d4 
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C H A P I T R E XI. 

Du Cedre du Liban. 

Tfr Ë Cedrc du Liban eft un arbre qui croît d u n e prodigieufe grandeur & d'une 
1—>figure pyramidable, dont les branches font garnies de petites feuilles vertes 
& étroites , & de fruits femblables à nos pommes de pin. 

C'eft du tronc & des groifes branches de cet arbre que découle pendant les 
grandes chaleurs &fans aucune incifion, cette refine blanche, claire &tranfpa-

Gommc rentè, que nous appelions Gomme de Cedre, ou Manne Mafticine, dont les plus 
dc CMdanne g r a n c k a fbres n'en rendent que fix onces par jour. Il fe forme auifi fur le mè-
Maiiicinc. me tronc pendant la grande chaleur du Soleil de petites veïlies, qui étant per-
Liqueur ou cées rendent une liqueur claires & blanches comme de l'eau, d'une odeur forts 
t^ÎeScc-& penetrante, & lorfque cet arbre ne produit plus rien de foy-même, on l'in-
dre- cife & il en découle une humeur onétueufe qui fe feche en coulant le long de 
ced"c de l 'arbre, & c'eft ce que nous appelions Refine de Cedre , que nous n'avons que 

rarement en France, auilî-bien que les autres productions de cet arbre. 
Cette refine eft d'un très-beau jaune, frayable, lucide & trânfparcnte, & d'une 

tres^agreable odeur. 

f-

C H A P I T R E X I I . 

De l o xi cedre. 

L'Oxicedre eft un arbre de différentes grandeurs, ordinairement tortu , char-
gé de feuilles longues, piquantes, & toûjours vertes 9 principalement en 
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hyver, après lelquelles naiffent des fruits de la groffeur du Brufcus , vers dans 
leurs coinmencemcns ,, & qui plus ils meuriifent plus ils deviennent rou-

g c s- . . . . . 
Du tronc incile de cet arbre il en fort une o-ommc fort claire & tranfparen-

n 1 1 1 <- 1 Vray Sine 
t e , qui cit le veritable Sandarac ; mais comme nous n'envoyons que tres-rare-dauc. 
ment , nous nous fervons de la gomme du grand Gencvre , dont je parleray 
cy-aprés. 

On tire du bois d'Oxicedre par le moyen du feu , c'eft à dire par la cornue , 
une huile noire , laquelle étant rectifiée , peut être appelle Cedria ou huile de 
Cade ; mais comme ces arbres ne nous font pas fort communs , on pourra fe o<k.de 

fervirdu grand & petit gencvre. 
La veritable huile de Cade ou Cedria , eft admirable pour guérir les dar-

tres vives & farineufes, la galle des chevaux, bœufs, moutons , & autres bef-
tiaux. 

Mais comme ces fortes d'huiles feroient trop cheres, on fuppofe à leur place 
l'huile claire de la poix, & qui pour ce fujet eft appelle Huile de Cade, comme 
il fe verra au Chapitre de la poix. 

C H A P I T R E X I I I . 

Du grand Genevrt* 
e> 

LE grand Genevre que les Latins appellent Juniperus, eft un arbre de dif-
férentes grandeurs ,fuivant la diveriité des lieux où il croit. 

Cet arbre eft ordinairement to r tu , au haut duquel il y a plufieurs branches 
garnies de petites feuilles, étroites, piquantes & toujours vertes, après lefquellcs 
naiifent des bayes de la groifeur d'une petite noifette , qui la premiere année 
font vertes ; la fécondé brunes, & latroiiiéme noires , lefquellcs étant en matu-
rité font fort alexipharmaque, . 

V iij 
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C'eft du tronc 8c des großes branches de cet arbre incifé , d'où découlé pen-

dant les grandes chaleurs le S a n d a r a c q u i nous eft apporté d 'Afrique, où ces 
arbres croiifcnt fort haut , 8c en très grande quantité. Ce Sandarac eft le Sandara -
che des Arabes ou Vernix. 

Son plus grand commerce fe fait par les Suédois , Hambourgeois 8c An-
elois. o 

vncr. 

u 
Huile 

On s'enfert étant réduit en poudre impalpable, pour frotter & vernir le pa-
pier, avant que de le laver, & c'eft pour le blanchir , & pour empêcher qu'il 

de" Arabes ne boive , comme aufli pour faire paroître l'écriture plus belle, on s'en fert 
ouvemix encore dans la peinture pour en faire du verni, 8c en pluiieurs autres Ouvra-
dé1 Gcne- ges, & il a même quelqu'e ufage dans la Medecine , lequel pour cet eif-t fera 

choiii en belles larmes blanches, 8c le moins rempli de pouiTiere qu'il fe 
pourra. 

C H A P I T R E x i V . 

Duàpetit Genevre. 

E petit Genevre nous eft fi familier , qu'il n'y a perfonne qui ne le con-
noiife. On tire de cet àrbnlTeau premièrement de fes bayes recentes Se 

meures , une huile blanche Se fort odorante , comme aufli une eau douée 
blanche & de tres-bonnes qualitez , 8c après cette diftillation ou pourra faire fecher le 
nevrde!Gc marepour en tirer le fel , que l'on mettra dans l'eau que l'on aura diftillé, 

ce que je ne confeillepas de faire, en ce que ceux qui voudront faire le fel, au-
., . _ l'ont plûtôt fait de fe fervir de bayes feches que de celles qui ont été bouillies, 
Sel de Ge- r J T. T. 

nevre. la depenle n en étant pas grande. > 
On tire de ce bois par la cornue un flegme, un efprit Se une huile noire 8c puan-

te te tC J C1UC P c u t a PP c ^ c r Huile de Cade ou de Genevre, laquelle on pourra aufli 
Genevre. rectifier , Se de ce quireftera dans la cornue qui eft femblable à du charbon, on 

en peut tirer un fel blanc. Au lieu du bois on pourra fe fervir des bayes recentes 8c 
fraîches , pour en tirer aufli une huile noire & puante, 

On brûle fort communément le bois 8c les bayes de genevre, pour chaiferle 
mauvais air. 

Les Allemands ufent ordinairement de cette graine dans leurs ragoût , 8c elle ZD y î? 3 

leur iert de Theriaque, c'eft pourquoy fon extrait eft appellé Theriaque des pau-
vres ou des Allemands. 

Cet Extrait fe fait avec les bayes recentes en les concaflant,& après les avoir 
Extrait de bouillir dans l 'eau,ou filtré la colature, 8c par le moyen d'un petit feu on 
Genevre. la réduit en confiftance de miel épais, 8c c'eft un fort bon antidote. On peut 

aufli filtrer la liqueur qui fera reftée dans la cucurbite après la diftillation, & y pro-
céder de même , on aura un extrait doué de toutes les bonnes qualitez que l'on 
luy attribué. 

Nos Genevres donnent aufli du Sandarac, mais en fi petite quantité , que cela 
ne vaut pas la peine d'en parler. Quelqu'uns veulent que l'écorce du Genevre foit 
la veritable écorce de Bugix. 
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C H A P I T R E X I V . 

Du hois de Brefil. 

NOus vendons pour la Teinture plufieurs fortes de bois rouges fous le nom 
de bois de Breiil. Le premier & le plus eftimé, & le plus en ufage , eft lé 

bois de Breiil, furnommé de Fernambouc > à caufe que c'eft delaVilie de Fer-
nambouc au Breiil, d'où nous vient la plus grande partie de ce bois. Le fécond 
eft le Brefil de Japon , à qui les Anglois & Hollandois ont donné le nom de 
Bois de Sapan, dont il yen a de deux fortes :Sçavoir, le gros bois de Sapan,ou Boisde 
gros Breiil de Japon, & le moindre eft le bois de Brefil de japon , ou Sapan de 
Bimaes, en ce qu'il eft plus menu. Le troifiémc eft le Brefil de Lamon. Le qua-
trième le Breiil de Sainte-Marthe. Le cinquième & le plus moindre , eft le Bre-
fillet qui vient des Iiles Antilles, ainii ce qui fait les différentes fortes de bois de Diverfcs 

Breiil, ce n'eft que les différends endroits, &c la diveriité des terres ou ce bois d® 
. 1 3 Brefil», 

a pris nailiance. 
L'arbre du bois du Brefil eft fort gros grand, garni de longues branches, qui 

font chargez d'une quantité prodigieufe de petites feuilles à demy rondes, &c 
d'un très beau vert luifant, après lefquelles naiflent des fleurs femblables au mu-
guet , d'un tres-beau rouge & d'une odeur tres-fuave , d'où fortent des fruits 
plats dans quoy il fe rencontre deux amendes plattes , de la même forme ôc fi-
gure d'une amande de citrouille. 

Lorfque les Sauvages veulent préparer le bois qu'ils nous envoyent, ils le co pent 
à ras de terre &l'ébranchent, 6c en ayant ôté une grande épaiffeur d'obier qui 
eft tout autour, eniorte que s'il eft de la grofTeur d'un homme , ils le rendront 
feulement e;ros comme la jambe. 

On doit choifir le bois de Brefil véritable Fernambouc -, en bûches lourdes & 
compaâx & fans moele, bien fain, c'eft à dire fans obier & fans pourriture , qui 
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tous les 
Saints 

après avoir été éclatté de pâle qu'il eft devienne rougeatre,& qui étant mâché 
ayé un goût fucré , & prendre garde qu'il ne foit mélangé d'autres fortes de 
Brefil ; ce qui fera facile â connoître ,en ce que tous les autres bois de Breiil, à 
la referve de celuy de Japon , font fans moelle -, Si celuy deLamon fe peut diftin-
Çuerdu Fernambouc, en ce qu'il eft en groifes bûches. Quelques perfonnes m'ont 

Breiii a« la aifuré que le Breiil de Lamon vient de là baye de tous les Saints, où il croît en 
Bayc de quantité-, c'eft ce qui fait que la plufpart l'appellent Brefil de la Baye Si de tous 

les Saints. A l'égard du Breiil haché , la meilleur connoiifance que j'en puis don-
ner , c'eft de l'acheter d'honnêtes Marchands incapable de le frauder. 

L'ufage des Bôis de Breiil eft pour les Teinturiers du petit teint, Se pour tein-
dre les cèufs en rouge avec un peu d'alun. 

On tire du Brefil de Fernambouc par le moyen de quelque acide , une tein-
ture fort rougè», dé laquelle on m'a aifuré que l'on en pouvoir faire du Carmin 
comme de la Cochenille ^ ce que je n'ay pas expérimenté. 

On en fait déplus de la Lacque liquide, dont les Peintres fe fervent pour pein-
dre en mignature ; on en fait encore une efpece de craye rougeatre , que nous 
appelions Rofette. Cette Rofette eft du blanc de Rouen , à qui on a donné une 
couleur d'amarante , avec une teinture de bois de Brefil pluficurs fois reiterée. 

Cette Rofette eft â proprement parler un ftil de grain , en ce qu'elle eft faite, 
de la même maniéré. 

Lacque l i -
quide. 

Rofe t te . 

C H A P I T R E XV. 

Du Bois dinde. 

LE Bois d'Inde que nous appelions vulgairement Bois de Campefche ou de 
lajamaique, eft le cœur du tronc d'un grand arbre qui croit en quantité 

dans les deux Iiles cy-deiTus & dans l'Illc Sainte-Croix dans l 'Amcrique, où il y 
en a des Forefts entieres. 

Ces 
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Ces arbres deviennent plus 011 moins giands, iùivantle terroir qu'ils rencon-

trent, îefquels étant fur pied ont le tronc fort gros & droit, couvert d'une écor-
ce fort mince , unie, douce, & d'un gris argenté ou jaune, au haut duquel il y a 
une branche chargée de feuilles longues, vertes, & comme chagrinées, appro-
chantes en figure à celles du laurier. Ces feuilles étant miiés dans la bouche, ién-

o ' 

tent fi fort le gerofle >;que l'on les pi endroit plutôt pour des feuilles de l'arbre 
qui porte le gerofle, que pour celles d'un autre arbre : & à cauie de leur bon T . „ i [ O J 1 ' Laurier Aroma 

goût , on leur a donné le nom de Laurier Aromatique ou des Indes. Après les «que ou des 
feuilles iort un petit fruit delagroifeur d un poids, qui eft attaché à la branche "" 
par une petite queue comme lescubebes, &c à l'autre bout "une petite couronne; 
ce fruit eft d'une couleur tannée , d'un goût acre & piquant, néanmoins aiïèz 
agreable,ientant auili le gerofle, ce qui la fait appeller de la plufpart Graine de 
Gerofle. Ce fruit étant caifé il s'y trouve dedans- trois Petites amandes, à peu 
prés de la forme & figure de la graine de mufe. 

On doit donc remarquer que comme le Laurier des Indes, ou l'arbre du bois 
d'Inde , eft î n bois dont on peut tirer de trois fortes de belles & bonnes mar-
chandifes, dont la premiereefl le bois, lequel pour être de la qualité requiie, 
doit être veritable Campeiche, coupe d'Efpagne,en ce que ce if la meilleur qua-
lité , & qu'il ne fort point pourri ny outré d'eau , qu'il loir haché par les bouts, 
ce qui le diiferencie d'avec celuy delà Jamaique,qui eft ordinairement fcié, «Se 
c'eft celui qui nous vient par la voie d'Angleterre.L'uiage du bois d'Inde eft pour 
les Tinturicrs, Chapeliers ôc autres,qui s'en fervent pour tindre en violet & en noir 

La féconde Marchandise que l'on peut tirer de cet arbre, font les feuilles def-
quelles l'on pourrait fe férvir fort à propos dans toutes les comportions où le 
Folium Indum des Indes eft requis, en ce qu'elles font douées de très bonnes 
qualitez, & ont beaucoup plus de vertu que Folium Indum -, c'eft pour ce fujet 
que les Ameriquains s'en fervent en fomentation pour guérir la paralific, & 
autres maladies provenant de caufe froide. 

Letroifiéme eft le f ru i t , dont on peut fe fervir à l'imitation des Anglois , 
comme étant un fort grand aromat ,ainii propre à plufieurs ufages. Comme ce 
fruit n'eft connu que depuis tres-peu de temps, nous n'en faiions aucun com-
merce , mais depuis un an ou environ, que nos Armateurs de Saint- Malo en 
ont pris une aifez bonne quantité for les Anglois, nous avons peu d'Epiciers 
qui ne connoiifent ce fruit fous le nom de Grain de Gerofle, à cauiè qtie fon 
goût retire aifez à celui du gerofle,& duquel on commence à iè iérvir pour met-
tre dans les quatre Epices, & il eft v*ay que ce fruit battu & mis dans quelques 
fauces,ale même goût que fi l'on y avoir mis du gerofle, de la muicade 
de la canelle , & avec toutes ces belles 'qualitez peu de gens s'en accommodent, 
foit parce que ce fruit n'eft pas encore bien connu,ou que fon goût ne plaife pas, 
ce qui eft bien contraire des Anglois qui en ulent de tres-grande quantité,auili-
bien que les Sauvages, qui s en fervent dans leur chocolat fons le nom de Mêla- Meiaquet» 
quette. 

Les Anglois appelent ce fruit Poivre de la Jamaïque )& les Hollandois Amomi, !S[Û 
& nous Fruit du Bois d'Inde. & du vulguaire,quoyque mal à propos,Graine de 
Gerofle. g1*1« & s5rs" 

Afégard des fleurs de cet arbre que l'on m'a aifuréêtre très-belles, je n'en ay 
rien di t ,pour n'avoir fçû leurs formes, figures & couleurs dont elles font , 
je diray feulement que l'on m'a affuré que le Bois de Chandelle, ou faux Santal, 
Se le Bois d'Inde,étoient les deux plus beaux arbres, & les plus odoriférants qu,il 
y eut dans toutes les Indes, tant Orientales qu Occidentales, 
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C H A P I T R E X V I . 

Dm Bois dej?tipet. 

u 
E Bois de Fuftet que nous appelions ordinairement Fuftel,eft les racines & 
le tronc d'un arbniTeau que les Botaniftes appellent Coggygria de Théo-

p h i l e ^ Cotinus de P l ine , qui a Tes feuilles vertes & prefque ronies.aprés lef-
quelles naît une fleur qui du commencement eft faite en maniéré de grappe, de 
couleur d'un verd obfcur,& qui fur la fin s'ouvre comme une évantail:parmy la 
bourre de fes papillottes^l y a des graines noires faites en cœur; c'eft les racines & 
le tronc de cet arbriiTeau,que les italiens & Provençaux après avoir été chapelle, 
c'eft adiré que fonécorceen ioitôtée,nous vendent &c envoyent pour bois de 
Fuftet,lequel pour être de la bonne qualité.doit être d'une couleur jaune,fèc & de 
Provence, étant meilleur que celuv d Italie. Quoyque ce bois vienne en France, 
nous en avons quelquefois meilleur marché de le tirer d Hollande & d'Angleter-
re que de lefaiie venir de Provence. 

Son ufàgeeft pour les Teinturiers du petit teint, pour teindre en feuille morte 
& en cafifé j il eft aufli quelque peu ufité par les Ebeniftes. 

bois d 'Argk° U Nous faiions venir d'Angleterre & d'Hollande une autre forte de bois jaune 
«ne. cn groiïès bûches, qui n'a autre nom que je fçache que celuy de bois jaune, 

dont fefervent aufliles Teinturiers & Ebeniftes, jen 'aypû fçavoir autre choie 
touchant.ce bois jaune que je viens de rapporter. 

U nous vient de Lorraine un certain bois de couleur d'un gris tant foit peu 
rougeatre, dur& moyennement lourd,garnis d'une écorce mince & brune fèm-

eois de samte bJable à celle de cerifier ,qui eft ce que nous appelions bois de Sainte - Lucie, 
lequel àcaufede fonagreable odeur eft employé parles tbeniftes. Le c h o i x de 
ce bois eft d'être bien compadre & fans nœuds. Ce bois eft admirable dans fa na-
ture , en ce qu'il n'a jamais d'obier , & que plus il vielit plus il a bonne odeur 

Lucie. 
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M.deTornefor tm 'a affuré que le bois de Sainte-Lucie éroit le tronc de l'arbrif-
leaiï qui porte le Mahalep,, & dont j'ay parlé au Chapitre des graines à la page 2.4. 

On nous apporte des Indes un certain bois verdatre , en groiTes bûches 
d'une tres-b'onne odeur , fous le nom de bois de Calambourg , & dont E o i s de 

quantité d 'Ouvrie^^e fervent, tant â caufe de fa bonne odeur que parce qu'il 
eft propire pour d i t t ^ n t s Ouvrages, comme pour la marqueterie , & pour faire 
des chapelets &aut'ïes -, les Chirurgiens & Barbiers s'en fervent comme du bois de 
rofe, pour faire bouillir dans l'eau dequoy ils font la barbe. 

Les Hollandois nous envoyentide deux fortes de bois violet en groifes bûches , . 
qui n'a autre ufage que pour la marqueterie. Le choix du bois violet eft qu'il foit 1«. 
bien véneux, tant déifias que dedans, le moins rempli d'obier & de pourri qu'il fera 
poilible. Le plus gros bois violet eft appellé bois de Palixandre. Bois Poli_ 

Outre le bois violet les Hollandois nousenvoyent un certain bois d'une cou- xand:e-
leur rougeatre tirant fur le v io le t , que les Hollandois appellent Letterhout, & 
nous bois delà Chine. Moniieur de Fureticre dit que ce bois ne vient que dans 
K , • r > • ' ' I BOIS I A 

continent de Guyanne, ce que je ne içay pas pour n y avoir pas eue ; ce bois chine, 
eft aufli pour la marqueterie. 

Outre tous ces bois cy-deifus nous vendons de trois fortes d'Ebenes ; fçavoir, Trois for, 
l'Ebene noi te , que les Hollandois apportent de l'Ifle Maurice , & que les an-n«. 
ciens ont pretendu être un boisd'Aloës. Le fécond eft l'Ebene rouge ou grena-
dille. Le troifiéme eft l'Ebene verte. A l'égard de l'arbre qui produit l'Ebene 
hoir , quelqu'uns pretendènt qu'il eft de la hauteur & groifeur de nos vicils 
chênes , & qui leur reifemblent par le cœur& l 'obier, à la referve qu'il eft de 
couleur fort noire, qui eft ce qui luy donne ce beau poliment & ce qui la fait 
eftimer. Ils difery: que ces feuilles reifemblent à celle de laurier, & porte entre 
deux un fruit comme un gland, fur une petite queue. 

L'Ebene noire doit être d'un noir de geeft , fans aucunes veines > le plus maC-
fifs & le moins remply d'obier que faire le pourra. 

La rouge doit être aufli mailive, la mieux venée & haute en couleur. La verte 
doit avoir les mêmes qualitez, & doivent être mondée de leurs écorcee & obiers. 

L'ufage des Ebeneseft pour plufieurs Ouvrages de marqueterie, & à caufe du 
grand uiage qu'il s'en faifoit le temps paifé, & à caufe de la grande cherté, ceux 
qui travailloient en Ebenes furent nommez Ebeniftes, qui eft un Corps de Mé-
tier aïfez confiderable. Il y en a qui ailurent que l'obier de 1 Ebene trempé dans 
de 1' 

eau 3 a la faculté de purger la Pituite , & de guérir les Maladies SwCrettes. 
Il nous vient encore des Indes un bois grifatre & en çrroifes bûches, de l'odeur de 

l 'anis ,& qui pour ce fujet eft appellé des Ebeniftes ouTabletiers qui font ceux 
qui s'en fervent, bois d'anis ou d'anil. Outre le bois nous en vendons lafemen- Bois d'A-
ce , fous les noms d'Anis de la Chine , d'Anis de Siberie, d'Anis des Ifles de Phi- nîi.°ad A 

lipine, ou de Semence deBadian, de Zingi , ou d'Anis des Indes , dont la figure 
& l'ufage eft d'écrite à la page 43. de ce premier livre, & au Chapitre de la Ni - A™1 des 
gelle Romaine, & fa figure fe trouvera à i'Eftampe du bois du Fuftet. Indes-

Il y a encore quantité d'autres fortes de bois , comme le Sambarame , qui eft Divc ^ 
une efpece de Santal blanc 3 les bois d'Acajoux, les Acomats, le bois de fe r , le fortes'de 
bois de Coulevrée , le bois des Molucques que les habitans du pays appellent 
Panava, & de quantité d'autres dont je neparleray point , en ce que nous n'en 
faifons aucun commerce n'en ayant que rarement. 

A l'égard du Bois des Moluques, quelques-uns m'ont voulu aifurer que c'étoit 
la Canelle blanche,ce que je ne crois pas. Fin des Bois, 

I. Partie. Q ij 
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Des Ecor ce s. 

P R E F A C E 

'E NT E NDS par Ecorces la premiere , la féconde \ ou la troifiémè 
enveloppe du Tronc d'un Arbre > laquelle nous vient naturellement comme 
elle a été tirée des Végétaux, comme pourroit être le JQnquina > l'Ecorce de 
Mandragore, & mondé de fa premiere peau » comme la Canelle > le Caflia 

lignea » & autres femblables. Ainft je commenceray ce prefcnt Chapitre par l'Arbre 
qui porte la Canelle > tant a caufe de la grande confommation que nous faifons de fa 
féconde écorce > qu'a caufe de fes grandes propriété 

# 
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C H A P I T R E i . 

De la Cane lie, 

LA Canelle que les Anciens ont appelle Cinamome, eft 1 ecorce du milieu 
des branches d'un arbre qui croit de la hauteur des Saules , qui a Tes feiiil-

les il iemblables au Folium Indum , qu'il n'y a qui que ce foit qui en pourroit 
faire la difference d'un premier abord , ce qui a donné occafion a quelques-uns 
de vouloir affurer que nôtre ^folium Indum étoitles feuilles de l'arbre qui portoit 
la Canelle : fi ces feuilles font fi femblables que la vûe n'en puiife faire ia dif-
ference, le goût le dicerne bien-tôt, en ce que les feuilles de canelle font d 'un 
goût & d'une odeur fi fuave , quelles furpaffent en quelque façon la moindre 
canelle. Après ces feuilles naiffent des fleurs blanches en forme de petits calices, 
d'où'fortent des bayes de la figure d'un noyau d'olive, par où ils font attachez 
à la branche , ainfi qu'il eft reprefenté par l'Eftampe cv-deifus, quej'ay fait gra-
ver fur l'original que M. deTornefort a entre les mains, & qui a bien voulu en 
même temps m'en donner cinq ou fix feuilles, qui font de la figure & du goût 
cy-deffus. 

A l'égard de l'endroit d'où vient la Canelle, & de la maniéré don: on écorchc 
l'arbre ,j 'ay jugé à propos de raporter icy ce qu'en a écrit M. Ta vernier. 

La Canelle vient de l'lfle de Ceilan, l'arbre qui la porte eft fort approchant de 
nos Saules, & a trois écorces ; on ne prend que la premiere & la fécondé, celle-
cy eft bien meilleure que l'autre ; pour la troifiéme on n'y touche point , car fi le 
coûteau venoit à la couper cela feroit mourir l'arbre , auflï cft-ce comme un 
Métier que l'on fait apprendre dejeuneflè. La Canelle coûte plus aux Hollandois 
qu'on ne croit ; car le Roy delTile de Ceilan qu'on appelle autrement Roy de Can-
dy du nom de la Ville Capitale, étant ennemy juré des Hollandois, parce qu'ils 
luy manquèrent de parole , envoye tous les ans des Troupes pour tâcher 
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de les furprendre quand ils font la recoke de la Canelle , c'eft ce qui les oblige 
d'avoir quinze ou ieize cens hommes armez, pour appuyer & défendre un pa-
reil nombre de gens pendant qu'ils travaillent à écorcer l'Arbre de Canelle, & il 
faut même qu'ils noumifent ces travailleurs tout le refte de l'année, fans conter 
la dépenfe des Garnifons qu'il leur faut entretenir en pluiieurs endroits del'Iile. 
Ces grands frais rehauifent de beaucoup le prix de la Canelle , ce qui n'alloit 
pas de la forte du temps des Portuguais, qui nefaifoient pas toute cette dépen-
fe , & qui mettoient toutes choies à profit. Il croit dans l'Arbre de Canelle ur.c 
certaine forte de fruit qui eft comme une olive, & on ne le mange pas , ils 
cueilloient une quantité qu*i;s mettoient dans une chaudiere avec de 1 eau, &la 
petite pointe des bouts des branches, & faifoient bouillir le tout jufqu'à ce 
que l'eau fut toute confommee ; cela étant refroidi le deifus étoit comme une 
pâte façon de cire blanche, & au fond de la chaudiere c'étoit du Camfre ( M . T a -
vernier ie trompe, quand il marque que c'eft du Camfre, puifque le Camfre vient 
du tronc d'un arbre, comme je le feray voir au Chapitre des Gommes , mais une 
drogue femblable au Camfre. A 1 égard de la cirej 'ayécri tàLifbonne,maisonne 
fçait ce que c'eit ) de cette pâte lis faifoient des cierges dont ils fe fervoient dans l'E-
glife pendant l'Office aux Donnes Fêtes de l 'année, & ii-tôtque ces cierges étoient 
allumez toute l'Eglife etoit parfumée d'une odeur de Canelle. Ils en ont envoyé 
pluiieurs fois à L {bonne pourlaChapelle du Roy.Autrefois les Portuguais tiroient 
auiïi de la Canelle des terres qui appartiennent aux Raias d'autour de Cochin , 
mais depuis que les Hollandois ont pris cetre Ville, & qu ils fe font rendus maî-
tres de l'lfle de Ceylan cù croit la Canelle, voyant que celle des environs de 
Cochin leur faifoit to r t , parce que n'étant pas fi bonne que celle de Ceylan ell 
fe donnoit à grand marché , ils ruinèrent tousles lieux où elle croifloif, ainfi 
n'y a plus de Canelle que celle de Ceylan, qui eft maintenant toute entre leurs 

tuguais tenoient cette Côte, les Anglois achetoient d'eux 
la Canelle. 

Lorfque les Habitans de l'lfle de Ceylan , ônt fait la récolté de la Canelle, ils 
* en ôtent l'écorce de deifus, qui eft brune & raboteufe , & enfuite la font fecher, 

& en fcchant fe roule, & par cc moyen acquerre la figure qu'elle a, & devient 
d'une couleur rougeatre, d'une odeur f iuve&d 'un goût piquant, aromatique 
& fort agréable ; quelques perfonnes m'ont afluré que toutes ces belles quahtez 
qui fe trouvent dans laCaneile, ne luy arrivoient qu'au bout d'un an qu'elle 
avoir été cueillie, ce que je n'ofe aflurer pour n'en être pas certain. Js diray ce-
pendant que l'on doit choiiif la Canelle en belles écorces minces , d'un goût 
p iquant , fuave & aromatique, & la plus haute en couleur que faire fe pourra, 
& rejetter celle qui eft épailfe, & qui m'a non plus de goût que du bois. 

A l'égard de ceux qui en achèteront de groifes parties , prendront garde 
qu'elle ne foit point fourrée de canelle , dont l'eifcnce ou huile en a été t iré, 
ce qui eft allez difficile à connoitre , à moins que de les goûter morceau à . 
morceau ; ainiï la plus belle connoiifance que j'en puis donner , c'eft de l'ache-
ter de gens incapables de la frauder. 

La Canelle eft d'un fi grand ufage que nous avons peu de Drogues fines 
dont on faiTe un plus grand employ, tant à caufe de fes belles qualitez qu'à cau-
fe de fon agrcable goût & odeur. Les Hollandois nous envoyent une autre for-
te dé Canelle qui eft en large écorce, & fort épaifTes,qui eft ce que les anciens 

Canelle à l'imitation des Arabes, ont app lié darcheni , & nous Canelle matte. Cette 
mauc'* Caneîle eft l'écorce du tronc & groifes branches de l'arbre portanr la Canelle; 

mais comme cette Canelle eft une marchandée de peu de valeur, tant à caufe 

mains. Quand les Pôr 
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qu'elle n'eft pas de vente, que parce qu'elle n'a aucun goût ny odeur, fi ce n'eft 
quelque morceau qui a la petite pelicule mince , en dedans d'un goût fi pic-
quant& fi aromatique, qu'il eft prefque impolïible de la pouvoir darer dans la 
bouche , mais le peu qu'il s'en trouve ne mérité pas la peine d'en parler , & ce qui 
fait qu'il n'y a que les Colporteurs qui débitent de cette forte de Canelle. 

A l'égard de l'Efcavilfon que quelqu'uns prennent pour le menu de la Canelle Efaviffon, 

fine, d'autres pour la Canelle m a t t e , & d'autres pour le Caifia lignea -, je n'en 
diray r ien, en ce que je parleray de chaque article fuivant fon rang. Les Confifeurs 
après avoir fait tremper la Canelle fine dans l'eau chaude, la coupent par pe-
tits éclats , & la couvrent de fucre perlé,& enfuite eft ce que nous appelions &c 
vendons foûs le nom de Canella de Milan , nous en faiions auiTi des petites Canclla d„ 
paftilles qui n'eft que de la Canelle en poudre & du Sucre,avec des mucilages lau-
de la gomme adragant, on en fait une pâte que l'on met de telles figures que 
l'on veut. Les Hollandois ou les Habitans de l'Iile de Ceilan, confifent au fucre 
la Canelle uouvellementtirée de l'arbre, qui eft une fort bonne confiture pour 
porter fur mer, mais fort rare en ces quartiers cy. 

C H A P I T R E I I . 

De Y Huile de Canelle. 

ON tire de la Canelle fine par le moyen de quelques menftrues & d'un alam-
bic ,une huile graife, claire & rougeatre, d'un goût fi fort & piquant , 

qu'il eft prefque impoffible d'en mettre fur la langue ; néanmoins fon goût tk. 
fon agreable odeur, eft là caufe que bien de perionnes s'en fervent. 

Comme la Canelle eft une écorce qui abonde fort peu en huile, nous forcî-
mes obligez de la faire venir d'Hollande, tant à caufe qu'il n'y a quç les Hol-
landois qui la puiifent établir de la qualité requife, à un prix auili modique 
qu'ils l'établiifent ; car/i nous étions obligez d'avoir recours à celle que les Apo' 
ticaires & Diftillateurs de France pourroient faire , elle nous reviendroit à deux 
fois plus que celle que nous tirons d Hollande,ce qui ne peut provenir que de 
leurs négligences , &c du peu d'attache qu'ils ont à leur Profeflion , en ce que 
c'eft nu abus de croire , c o m m e ils en ont fait courir le bruit ,que c'eft que les 
Hollandois ne nous envoyent pas de bonne canelle, & qu'ils gardent la meil-
leur pour eux, ce qui eft un abus, en ce qu'il eft probable que les Apoticaires 
ou Diftillateurs qui font THuile de canelle en Hollande, ne ie fervent que delà 
canelle telle qu'elle vient de rifle de Ceilan, & telle comme ils nous l'envoyent, 
qu'ils mettent toutes entieres,c'eft à dire fans la changer aucunnement de nature 
dans de grandes cuves remplies d'eau froides, & l'y ayant laiffie pendant vingt-
quatre heures ils la retirent & en mettent d'autres, en continuant toujours de la 
même maniéré, juiqu'à ce que l'eau foit bien teinte, & d'un très- beau r o u g e , 
& enfuite ils mettent cette eau dans de grands alambics de cuivres, &c veriènt de-
dans une quantité raifonnable d'un efprit de vin fait d'une maniéré furprenan-
te } comme il fe verra cy-aprés, & c'eft cet efprit de vin qui a la propriété de 
ieparer l'huile d'avec l 'eau, & de la faire monter au haut du vaiffeau , & qu'il 
n'y a point de livre de canelle qui ne rende plus d une once d'huile , qui eft 
bien le contraire de celle qu'on fait icy , comme on le petit voir par M. Leme-
ry , qui avoue que quatre livres de bonne canelle ont bien de la peine à rendra 
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fix gros d'huile. C'eft un fecret chez les Hollandois que de fçavoir tirer l'Huile de 
candie , tant parce qu'ils ne veulent pas qu'on fçahe le nom des ingrediens, dont 
ils (e fervent pour tirer refprit du vin,je diray néanmoins ce que j'en ay appris d'une 
perfonne qui y a travaillé longtemps en Hollande,qui m'a dit que ceux qui 
font de l'Huile de Caneile , de Gerofle, ou autres aromats, viennent tous les ans 
en Picardie acherer un nombre de pieces de v i n , & après qu'ils l'ont acheté ils 
les debondent, enfuire dequoy ils verfent dedans plein une bouteille d'une li-
queur comnofée , 8c laiifc la bouteille deifus le vin, qui au bout de vingt- quatre 
heures ne manquent pas d'être remplies du plus pur &: du plus fubtil du vin , 8c 
lorique les bouteilles iont pleines, ils les retirent 8c les emportent en Hollande 
pour s'en fervir pour le beioin. Ce qu'il y a icy à remarquer & ce qui doit être 
plus furprenant, c'eft que le vin dans lequel ils ont jette cette liqueur,& à laquelle 
ils ont retiré la même quantité d'efprit , ce vin devient ii mauvais 8c fi puant, 
qu'il faut jetter 8: brûler les futailles , n'étant plus propres à en mettre d'au-
tres. Je n'aurois pas avancé cette Hiftoire que je croirois être fabuleuiè, fi la 
perfonne qui m'en a aifuré netoit un homme de probité, & fur lequel on fè 
peut fier 5 & m'a dit encore de plus, que c'étoit une chofe bien rare quand les 
Hollandois nous envoyoient de l'huile de caneile , naturelle comme ils l'ont 
tirées , en ce qu'ils y mêlent de l'eiprit de vin bien deflegmé , & paifé def-
fas le ici de tartre , 8c ce qui a donné occafion à de certains Droguiftes de Pa-
ris d'en faire de même , fi bien que ceux qui croyent avoir une once d'huile de 
cannelle,n'en ont pas une demie once ; cequi n'eft pas d'une petite coniequence, 
étant une des plus pretieuiès marchan iifes que nous ayons ; mais ce qu'il y a de par-
ticulier , c'eft que la friponnerie fera facile à connoître en deux maniérés. La 
premiereence qu'il y paroît dedans des petites bouteilles qui marquent l'humi-
dité, qui peut être dedans :1a fécondé il n'y a qu'à tremper la pointe d'un cou-
teau dedans, 8c la preienteràla chandelle ; fi elle eft mélangée d'efprit de vin , 
elle prendra feu auffi-tôt, qui eft le contraire de celle qui eft pure, qui ne rend 
que de la-fumée, 8c cette huile pure eft ce que nous pouvons appeller avec jufteQ 

q5n"ff«cTdc raifon eflence, quinte eifence ou huile de caneile , 8c propre à routes ufages où 
candie . e]j£ r c q u j f c < Cette huile auffi bien que la caneile , eft un des grands cor-

diaux que nous ayons, 8c ce qui cauiè que les Allemands , Anglois 8c Hollan-
dois, en confomment de groifes quantitez. 

Outre l'Huile de Caneile nous faiions venir de Montpellier une eau de caneile 
dont la composition eft différente ; les uns ne fe fèrvant que d'eau commune, 
8c d'autres de vin blanc , d'eau roic ou de meliilè ; d'autres fe fervent au lieu de 

Eau de candie, vin , d'eau de vie ou d'efprit de vin& de caneile, & par le moyen d'un alamdic 
de verre au feu de fable ou au bain Marie, retirent une liqueur blanche & trouble 
comme du petit lait ; mais au bout de quelque temps cette Jiqueur s'éclaircit, 
8: devient claire comme de l'eau de fontaine ; ce qui rend cette eau trouble lorf-
qu'elle eft nouvelle faite, ce n'eft que le peu d'huile qui s'eft raréfié, où dont 
les parties fe font étendues dans l'eau par la fermentation , enforte qu'ils font 
imperceptibles, & qui au bout de quelque temps ne manquent de fe ralier, 8c 
de le trouver au fond du vaiffeau; car c'eft le propre de l'huille de caneile de fe 
précipiter au fond de cette liqueur de la figure d'une petite boule. 

L eau de caneile eft fort en lifage pour donner aux femmes qui font en travail, 
en ce que c'eft un excellent coroboratif, qu'elle fortifie l'eftomac , & aide aux 
évacuati ons ; on en prend auffi pour refifter aux mauvais air ,& pour rétablir la 
chaleur naturelle. 

Quelques 
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Quelques-uns font Une maniéré de paltille , avec de l'eau de canelle & du 

fucre, qui eft ce que les anciens ont appelle Oleoftccbarum >mais ces paftilles ne o l e o 6 e , 
font pas ii bonnes que celles qui font faites avec l'huile de canelle , & le fucre ciuwm. 
candy réduit en poudre, & desquelles l 'on fait des petites pilules que l'on garde 
pour le befoin, & cet Olco fatchxrum , ainfi préparé, fera propre à diifoudre dans 
toutes fortes de liqueurs cordiales. 

Nousfaifons érîcore venir de Montpellier unf i rop de canelle, qui n eft qu'une 
teinture de canelle & du fucre cuit en confiftance de iirop , & aromatifé avec sirop a« 
tant foit peu d'huile de canelle. c'ne 

Ce firop a à peu prés les mêmes proprietez que l'eau de ranelle pris dans du 
vin b lanc ,ou dans quelques-autres liqueurs convenables. 

Nous vendons de plus une teinture de canelle, dont la vertu & la force eft 
augmentée par plufieurs aromats comme gerofle , macis , poivre long , pe-
tit galanga , g ingembre, coriandre , mufe & ambre , & le tout pu tverifé 
groflierement,& mis dans une bouteille avec de bon efprit de vin bien bou-
ché & expofé au foleil pendant la canicule, & enfuite eft ce que nous vendons 
fous le nom d'eiTence d'hypocras rouge , en ce que cette eifence jettée fur du Jf«« 
vin dans lequel l'on y a rondu du fucre, & qui a été clarifie & paifé par la o ï ^ 
chauffe, elle aie pouvoir de convertir ce vin en de très bonhipocras. & bUnckc* 

Ceux qui voudront faire une eifence d'hipocras blanche, n'auront qu'a diftil-
ler cette eifence rouge au feu de fable, ou au Bain-Marie ^ mais il ne faut s'en 
fervir qu'avec de grandes modérations, en ce. qu'elle foifonne beaucoup ; car fi 
on en mettoit plus qu'il ne fau t , au lieu de faire de l'hipocras elle rendrait le 
vin fi defagreable que l'on n'en pourroit pas boire. 

Il eft à remarquer que cette eifence bien préparée , eft meilleure vieille que 
nouvelle, mais il la faut tenir bien bouchée , en ce que l'air la diflipe beaucoup. 
On peut tirer encore de la canelle un extrait & un fel ; mais comme ils ne font E t . 
preique d'aucun ufage , e'eft pour ce fujet que nous n'en faifons aucun ne-scidcCM 
goce. ndlCv 

C H A P I T R E III . 

Du Cajjia Ligne a. 

LE CaifiaLignea eft aufli la deuxième écorce du tronc & des branches de cer-
tains arbres affez femblables à ceux qui portent la canelle. 

Ces arbres croiffent pêle mêle dans l'Ifle de Ccylan, avec les arbres portant la A l'égard 
canelle. Il en eft de même du Caflîa Lignca comme de la Canelle, en ce que plus i«!?1*^ 
l'écorce eft fine, haute en couleur, d'un goût fuave, picquant & aromatique, & 
plus il eft eftimé : néanmoins quelque bon que foit le Caflia Lignea, il eft bien S""*"! 
différent delà canelle, en ce qu'il laiffe dans la bouche une vifcofité qui ne fe î voV! 
trouve dans la canelle. 

Le Caflia Lignca a fort: peu d'ufages dans la medecine, & fi ce n'etoit qu'il s'en 
confomme par quantité de perfonnes qui le vendent au lieu de canelle. Le fi-Eihmp® 
débit que l'on en feroit ne fcroit pas grand , ce qui eft une pure volerie , tantd e la Ca-
parce qu'une livre de canelle fine coûte autant que quatre livres de Caflia Lignes fe«™« 
& de plus, c'eft qu'il n'a pas la même qualité. Le CaifiaLignea eft un des ingre- cï^T** 

I. Partie. R LiSnea-
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diens de la Theriaque , ou il n'a befoin que d'être de la qualité cy-deifus ] & 
rejetter entièrement le Caflia Lignea à écorce larges & épaifles , qui n'a non 
plus de goût que du bois , Se ainiï doit être rejette comme n'étant propre à 
rien. 

C H A P I T R E I V . 

De la Canelle blanche. 

LA Canelle blanche, à qui quelques-uns ont donné le nom Coftus blanc , ou 
de Coftus Corticus , ou Gorticoius, & d'écorce de Wintherus , à caufc de 

Guillaume Wintherus qui en apporta le premier en Angleterre, eft l'écorce du 
tronc & des branches d'un arbre de la grandeur de nos poiriers. Il a des bran-
ches menues, hautes, droites , Si fort garnies de feuilles femblables à celles de la 
Aureole, mais plus délicates, plus iouples, de couleur de vert-de-mer, & d'une 
tres-bonne odeur, après lefquelles naît un fruit rond d'un tres-beau rouge;cet 
arbre croit en abondance à S. Domingue dans la Guadeloupe , furtout dans les 
lieux fecs & pierreux, il s'en trouve auili quantité dans l'Iile de Saint-Laurent ou 
de Madagafcar, où il eft appelle Fimpi. 

Le Coftus blanc que nous appelions aufli Canelle blanche,à caufe de la gran-
de conformité qu'il a avec la Canelle matte , que il ce n'étoit fa couleur & fon 
goût , peu de gens en pourroient faire la différence. Autant que c^tte écorce à 
été autrefois rare autant elle eft commune prefentement, ce qui a donné occa-
iion a de certains brouillons, qu'il n'eft pas befoin de nommer de la reduire en 
poudre, & de la mêler avec les quatres Epices au lieu de mufeade , à caufe 
que fon goût en approche aflez ; cVft auffi cette écorce que quelques Apoticai-
res fuppofent & employent aflez mal à propos, au lieu du Coftus Arabique que 

dicùs? ïn j'ay cy-devant déentte, a qui pour cet effet ils ont donné le nom de Coftus In-
dien« ou Côte d'Inde, ce qui eft bien éloigné du bon fens , puifque le Coftus 
Indicus, eit une racine prefque à nous inconnue , ainfi que je l'ay marqué , & 
que celle-cy eft une écorce fort facile à pouvoir recouvrir. Qupyque cette Ca-
nelle blanche foit d'un goût chaud, piquant, & fort aromatique , & pour ce 
fujet doiie de tres-bonnes qualitez , elle eft tres-peu uiitée des habiles & honnê-
tes-gens, c'eftcequi eft la caufe qu'elle a tres-peu de confommation pour la mé-
decine ; néanmoins comme quelques-uns pourraient en avoir befoin , je diray 
que l'on la doit choifir en écorcc fine, blanchâtre deflus & dedans; c 'ef tàdire , 
mondée de fapremiere écorce, qui eft groffe, grife & raboteufe, & d'un goût 
acre & mordicant ; de ayant l'odeur & le goût de la mufeade. 

On eftime cette écorce fort propre pour la guerifon du feorbut. Quclques-
I we o n c / c n c o r e donné à ce Coftus le nom d'écorce d'Inde. Pendant les gran-

des chaleurs il découle du tronc de ces arbres une gomme noirâtre, graffe & 
fort odorante, qui eft cette gomme que quelques Droguiftes appellent gomme 

Gomme Alouchi, & qu'ils Vendent tantôt pour de la gomme Ederx, ou pour du Bde-
Aiouchi. j l u m ^ cç ne pcra p a s (Jiffjcile à connoître, en ce que la gomme Ederae doit 

être feche, claire & tranfparente, & le Bdelium eft aflez femblables à la gomme 
Arabique, à la referve qu'il ne fond pas dans l'eau , & la gomme Alouchi ef tmo-

Fcoras l a c e de différentes couleurs, fort fale & fort vilaine. 
d'Iixlc 

Les habitans del'Ifle Saint-Laurent,notamment ceux deGhalemboulle,eru-
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ploycnt cette gomme Alouchi, qu'ils nomment Litemanghits dans la compo-
fitron de leurs parfums, à caufe que fon odeur n'eft pas tout a fait defagreà-
ble. 

C H A P I T R E V . 

De la Canelle ^iroflee. 

LACanelleGiroflée,Capelet , ou bois de Crabe, cft cc que nous appelions 
mal à propos bois de gerofle , cft la fécondé écorcc du tronc & des bran-

ches d'un arbre qui a fes feuilles aiTcz approchantes de celles du laurier , après 
lefquelles naiiTent pluiieurs fruits ronds de la groifeur des noix de galle, de cou- NoiWe 
leur de chataigne fort legerc, qui étant cafte il s'y trouve dedans une efpece de de Mad*. 
pépin i ce fruit a l'odeur & le goût de gerofle, cc qui a donné occafion aux an- sa&"' 
ciens de l'appeller Noix de Gerofle , ou de Madagafcar ; parce que l'on 
trouve quantité de ces arbres dans l'Ifte Saint-Laurens, où ils font appeliez Ra-
vcndfara, &les fruits Vao-Ravendfara. Il s'en trouve aufli en abondance dans 
le Breiil, d'où il nous eft apporté par les Portuguais à L'ibonne , d'où nous le 
tirons ordinairement où il cft appelle Cravo deMarenhan. 

Ce bois de gerefle ou plûtôt écorce, ayant le goût & l'odeur du gerofle, eft fi 
en uiage prefentement , qu'il y a fort peu de Colpolteurs qui n'en vendent, 
après l'avoir mis en poudre, pour du gerofle battu, ainfi font tort aux honnê-
tes Marchands, en cc que le véritable gerofle battu eft quatre à cinq fois plus 
cher que cette écorce ; ils en vendent aufli d'entier à quantité de particuliers, 
comme Bourgeois & Paticiers > en leurs faifans à croire que c'eft l'écorce du bois 
de gerofle j ce qui eft faux, puifquc le gerofle ne vient que dans l l f lede Ter-
nate , & cette écorce vient duBrcfilou de l'Ifte Saint-Laurent , ou de Mada-
gafcar. 

Comme c'eft une écorce qui a beaucoup d'ufage , je diray que l'on la doit 
choiiir mondée de fa premiere écorce, qui eft ordinairement grife & raboteufe , 
d 'une couleur tannée, qu'elle foit mince, & d'un goût piquant, acre & aromati-
que -,'en un mot , la plus approchante du goût & de l'odeur du gerofle que faixe fe 
pourra. On prendra garde qu'elle ne fente pas le moiiï , & que les paquets ne 
foient point fourré de grottes écorces, de nul goût ny odeur, comme il arrive 
que trop fouvent. 

Cette écorcc n'a aucun ufage dans la medecine , à moins que ce ne foit par 
quelques-uns qui en tirent la teinture avec de l'eau de vie ou de l'efprit 
de vin , qui la vendent enfuite fort impunément foûs le nom de teinture ou 
d'eifence de gerofle ; les Confifeurs s'en fervent au lieu de gerofle, pour faire cc 
qu'ils appellent gerofle en dragée. 

Comme cette marchandife nous vient dans de petits paniers faits de rofeaux, 
& enveloppez de grandes feuilles fort belles à voir, j'ay jugé à propos de dire 
que ces feuilles font cc que le R. P. Plumier appelle Arum hœderaceum foliis bife-
Elis > riçjdts &feutatts, qui veut autant dire qu'Arum montant à feuilles fermes, 
frondes & fendues. Et ceux qui en voudront fçavoir davantage, pourront avoir 
recours à fon livre,où il en traite fort amplement, n'ayant jugé à propos de ra-
porter ce qu'il en dit ledifeour en étant trop long ; &de plus, c'eft que ces feuil-
les ne font d'aucun ufage, ce qui fait que nous n'en'tenons aucun compte. 

/. Partie. R ij 
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C H A P I T R E V I , 

Du Kinquina. 

^Quui-^uina,. 

LE Kinquina , où Quina-quina, Ecorce d i # e i § u , ou écorcc contre les Fiè-
vres , eft l'écorce exterieure du tronc & des branches de pluiieurs arbres 

qui croiiTent en quantité au Pérou , d'où le Kinquina nous eft apporté par la 
voye de Cadix d'où nous le tirons. 

Comme je n'ay jamais été au Pérou pour pouvoir parler jufte des arbres qui 
portent le Kinquina, j'ay eu recours à M.Bernard, Ordinaire delà Mufique du 
Roy , qui eft un fort honnête-homme & fort curieux pour la connoiifance des 
iimples, lequel m'a bien voulu donner une defeription du Kinquina , qui luy a 
été donnée .par M. Rinflant , Medecin de la Ville de Rheims, qui l'avoit eu d 'un 
de fes amis nommé Gratien, qui avoit demeuré vingt-ans en Portugal , & qui 
avoitfait pluiieurs voyages aux Indes & au Pérou, dont en voicy la teneur. 

Defeription veritable du Kinquina, 

LE Kinquina eft l'Ecorce d'un Arbre qui croit au Pérou, dans la Province de 
Quitto , fur des Montagnes prés de la Ville de Loxa ; cet arbre eft à peu 

prés de la grandeur d'un ceriiier, il a les feuilles rondes & dantelées, porte une 
fleur longue & rougeatre,d'où naît uneefpece de gouûedans laquelle fe trouve 
une graine faite comme une amande, platte & blanche , revêtue d'une legere 
écorcc. Le Kinquina qui vient au bas de ces Montagnes eft le plus épais, parce 
qu'il tire plus de nourriture de la terre ; fon écorce eft liiTée d'un jaune blanchâ-
tre par dehors, & d'un tanné pale par dedans;celuy qui vient fur le haut de la 
Montagne a l'écorce beaucoup plus déliée ; elle eft raboteufe , plus brune par 
dehors plus haute en couleur par dedans , mais les arbres qui viennent vers 
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le milieu de ces Montagnes ont leur écorce encore plus brune & plus décou-
pée, elles font toutes ameres, mais celles du bas des Montagnes le font moins 
que les autres. • '" • r • -

Il refulte de-là que le moindre Kinquina.eft celuy qui croît dans les lieux bas, 
parce qu'il eft trop chargé de parties terreftres &aqueufcs, que celuy d enhaut 
vaut mieux parla raifon contraire, & que le plus excellent de tous eft celuy qui 
croit au milieu des Montagnes , parce qu'il n'a n'y trop n'y trop peu de nour-
riture. • • 

Il y a une autre efpece de Kinquina qui vient des Montagnes de Potofi , qui 
eft plus brun , plus aromatique, & plus amer que les preccdens, mais il eft beau-
coup plus rare. ; ^ . 

Outre les qualitez que l'on a remarqué dans le Kinquina, il doit être pefant,' 
d'une fubftance compacte , feche &c ferrée , il faut prendre garde qu'il ne foit 
point pourri ny penetré d'eau, qu'il ne fe diflïpe point en poufliere en le rom-
pant , & qu'il ne foit pas rempli de menu & d'ordures , comme il s'en trouve 
louvent au fond des Cerons dans quoy il vient ordinairement. On doit pre-
ferer aufli celuy qui eft en petites écorces fines, noirâtres & chagrinées au deC* 
fus ,parfeméede quelques mouifes blanches, ou de quelques petites feuilles de 
fougere, rougeatre au dedans, d'un goût amer & fort defagreable , & rejetter 
celuy qui eft hlandreux quand on le caife, d'une couleur roufle , aufli-bien que 
celuy qui eft de couleur de canelle au de£fus,quoyque le plus eftimé de ceux qui n'y 
ont qu'une legere connoiifance & qui le preferent, parce qu'il eft d'une plus belle 
vente que le noir. On prendra garde qu'il ne foit point mélangé de plufieurs 
éclats de l'arbre, qui tiennent le plus fouvent à l'écorce. 

Cette écorcefut premièrement apportée en France en i6yo. parle Cardinal de 
LuCToJcfuite, qui l'avoit apporté luy-même du Pérou, & cette écorce a eu tant 
de vogue en France, qu'elle s'y eft vendue au poids de i'or ; mais la quantité 
que les Eipagnols &Nous en ont fait venir du Pérou , luy a diminue beau-
coup fon prix. 

L'ufage du Kinquina eft pour la guerifon des Fièvres, foit qu'il foit pris en fub-
ftance ou par infuiion ; mais comme c'eft un remede qui n'eft pas recû de tout 
le monde, & que fon ufage n'eft bon que quand il eft pris à propos ; c'eft pour 
ce fujet que je ne confeille à perfonne de s'en fervir que par l'avis d'habiles 
gens. 

La haute propriété que les Efpagnols ont attribué au Kinquina pour la gue-
rifon des Fièvres,a été la caufe qu'ils luy ont donné , comme au bois qui le 
porte, le nom de Palo de Calent tiras, qui fignifie bois des fièvres. 

A l'égard du Kinquina que l 'on achètera en poudre, la meilleure connoiifance 
que j'en puis donner , c'eft de l'acheter d'honnêtes gens, & d'y mettre le prix; 
mais fur tout qu'il foit paiTé par un tamis bien fin. 

On tire du Kinquina par le moyen de l'eau de noix diftillées & du feu , un ex- Extrait & 
trait , qui eft un fort bon febrifuge , étant pris depuis douze grains jufqu'à qîii^"1 

trente-fix, en pilules ou délayez dans du vin. 
On peut tirer aufli du Kinquina en le brû lan t , un fel fixe qui eft fort apéritif, 

& propre pour la guerifon des fièvres quartes, pris depuis dix grains jufqu'à vingt 
dans une liqueur convenable. 

R iij 
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C H A P I T R E V I I . 

* /Ecorce de Mandragore. 

L'Ecorce de Mandragore eft l'écorce de la racine d'une plante que Ton dif-
tingue en deux. Sçavoir,en mâle & en femelle. Je ne m'arréteray point à 

d'écrire tous les difeours inutiles que les anciens ont dit touchant la racine de 
cette plante , pour dire que les Mandragores tant mâle que femelle font fort rares 
aux environs de Paris , ce qui caufe que les Apoticaires font obligez d'en fouf-
traire les feuilles, aufii-bien que celles du nombril de Venus, delà compoiltion 
de l'onguent de Populeum, ce qui eft un abus bien grand, étant impoflible que 
cette compoiition puiife avoir les mêmes qualitez que les Auteurs luy attri-
buent , du moment que deux des principales Drogues en font ôtées, & ce qui 
fait que ce remede n'a pas l'effet qu'il devroit avoir s'il étoit fait dans les formes, 
& qu'au lieu de rafraîchir, qui eft fa principale vertu, il échauffe plûtôt, tant par-
ce que ces deux fortes de plantes y manquent, que parce que le plus fouventles 
Apoticaires au lieu de vendre du Populeum de l'année, ils en vendent qui a deux 
ou trois ans} qui eft tout le contraire du fentiment des Auteurs, qui difent que 
la vertu rafraichiffante du Populeum ne dure qu'une année , ainfi que l'on le 
pourra voir par la Pharmacopée de M. Baudcron, Commentée par le Sieur Ver-
ni , qui dit en ces termes à la page 136.qu'il faut le renouveller tous les ans, 
autrement fa vertu réfrigérante fe perd par le temps, & la chaleur de la graiife 
furmontela froidure, & par confequent eft inutile ; ainfi les Apoticaires de Pa-
ris ou des Villes circonvoifines, doivent être avertis de ne plus s'émanciper de 
le compofer, puifqu'il leur eft impoflible de le pouvoir faire dans les réglés, 
mais dele faire venir de Montpellier, où on le peut faire fans aucun Subftitut, 
& de la maniéré que les Auteurs le demandent ; ou bien s'ils ne veulent pas 
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avoir cette fujettion-là, en ce que ce n'eft guère leur profcfïion de faire venir-
dé la marchandife, en laiileront la liberté aux Marchands Epiciers qui le feront 
avec bien duplaifir;& par ce moyen les Apoticaires n'engageront point leur 
confcience, & le public en fera fervi plus fidelement. Pour revt nir à la racine de la 
Mandragore, étant en terre elle pouffe des feuilles vertes, larges, & tramantes par 
terre.,& des fruits aifezapprochants en groifeur & figure aux colloquintes qui n'ont 
pas été mondées, c'eft à dire telle qu'elle iort de deifus la plante. Je n'ay pas jugé 
a propos de parler de la différence qu'il y a entre la Mandragore mâle & femel-
le, en ce qu'il y a quantité d'Auteurs qui en traitent , pour dire que de toute 
cette plante nous n'en vendons que l'écorce de la racine , laquelle doit être 
inondée de fonbois , la plus recente qu'il fe pourra -, elle doit être d'une cou-
leur grife au dedans, &d 'un gris rougeatre au deifus, garnie de fa petite écor-
ce, qui eft tant foit peu graveleufe ou chagrinée. 

L'écorce de Mandragore a quelque peu d'ufage dans la medecine, en ce qu'el-
le entre dans quelques compofitions galeniques. Avec l'écorce de Mandragore 
on nous envoye quelquefois delà racine coupée par tranches comme le Jalap-, 
mais elle n'eft pas tant en ufage que l'écorce â caufe que le cœur y ef t , qui n'a 
non plus de vertu que le bois. 

C H A P I T R E V I I I . 

De ï Autour. 

L'Autour eft une écorce fort approchante en figure & en couleur à la 
groffe canelle, excepté qu'elle eft tant foit peu pl us blafarde au deifus & 

de la couleur d'une mufeade caifée au dedans, accompagnées de quantité de 
petits brillants ; elle eft fort legere & fpongieufe , d'un goût preique incipide & 
fans odeur. On l'apporte du Levant, de Turquie à Marfeille d'où nous le faifons 
venir. 

Cette écorce n'a point d'autre ufage , aufli-bien que Chouan , que pour la 
perfection du Carmin , & elle n'a befoin d'autre chdix que d'être de la qualité 
cy-deilus. 

Une perfonne m'a aifuré qu'il croit de l'Autour auprès de Paris , & même 
m'en a donné une écorce,laquelle eft à peu prés la même chofe, mais elle eft 
d'un goût amer, d'une couleur terreufe fans aucun brillant. 

Il m'a été du tout impofïible de pouvoir fçavoir qui étoit l'arbre ou la plante 
qui porte l.e l 'Autour, ce qui a fait que je n'en ay pu rien dire. 
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C H A P I T R E IX. W - • 

Bu Liele. 

LE Licge, que les Latins appellent Suber, eft l'écorce extérieure du tronc depîu-
fleurs arbres qui croiffent en quantité en Efpagne, en Italie & même en France, 

principalement dans laGafcogne, Si furies Pirenées. Les feuilles de ces arbres 
font de moyenne grandeur, vertes par defTus & blanchatre par deffous, dantelée 
tout autour , après lefquelles il naît des glands femb'ables à ceux du chêne, t 

Lorfquc les habitans des lieux veulent faire la récolté de cette marchandi-
fe , ils fendent ces arbres depuis le haut jufqu'en bas , Si en tirent les écor-
ces qui eft le Liège, Si après qu'ils font arrachez ils le mettent l'un fur l au-
tre jufqu'à une heuteur raifonnable , dans des foffes qu'ils ont fait exprés Si 
qu'ils ont remply d'eau , Si après les avoir chargé de pierre , ils laiffent 
le tout en cet état une efpace de temps, & lorfqu'il eft iedrefTé Si beau-
coup affaifé, ils reprennent celuy d'un autre foffe qu'ils remettent deffus, ainfi 
de quatre fofTes il la reduifent à u n e , & après avoir tout retiré de dedans l'eau 
ils le laiffent fecher ; étant fec ils eft tranfporté par balles en differens en-
droits. 

On choifira le Liège en belles tables, u n y , non rempli de nœuds ny de cre-
Vaifes, d'une moyenne épaiffeur , d u n gris jaunâtre au deffus Si en dedans, Si 

Liège qu'en le coupant foit bien uni. Nous appelions ordinairement ce Liege, Liège 
biane. hlanc ou de France, à caufe que l'on en fait de cette forte dans la Guyenne, 

principalement de devers Bayonne, d'où prcfque tout celuy que nous voyons 
nous eft apporté. 
On nous apporte des mêmes endroits une autre forte de Liege,que nous appelions 

euYJfp- Liege d'Efpagne, lequel pour être delà qualité requife doit être aufïi leger, uny , 
guc' noirâtre au deffus, comme s'il étoit brûlé Jaunâtre en dedans Si facile à cou-

per 
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ps r ,non porreux,&le plus épais qu'il fera poflible, étant beaucoup plusefti-
mé & recherché que le mince. 

Un de mes amis m'a aiTuré que ce qui noirciiToit le Liege , ne venoit que 'de 
l'avoir laide tremper dans de l'eau de la mer. 

Son ufage eft trop connu pour m'y arrêter , je diray feulement qu'il eft quel-
que peu uiité dans la medecine, tant pour arrêter le iang étant pris en poudre 
ou brûlé dans quelque liqueur aftringente, que pendu au col pour faire perdre 
le lait des noumifes, & le même Liege brûlé , mêlé avec un peu de beurre frais 
&du fel Saturne, ell fort convenable pour les hemoroides. 

Les Efpagnols brûlent le Liege & en font un noir extrêmement leger , qui eft 
ce que nous appelions noir d'Efpagne , lequel pour être de la bonne qualité il Noird'Ef-

faut qu'il foit noir, leger, le moins fableux& graveleux qu'il fe pourra. Ce noir paënc" 
eft uiité par divers Ouvriers qui s'en fervent, 

Il y a encore quantité d'autres fortes d'écorces,dont nous ne faifons aucun com-
merce , comme l'écorce delà racine & du tronc de l'arbre appelle Macer, leCoru, coru& 
l 'Hivorahé, & autres femblables, en ce que nous n'en avons que très*peu, quoy 
que cependant ce feroit de tres-bons remedes, ainii qu'on le pourra voir dans le 
Traité qu'en a fait Garcie du Jardin & Chriftofle la Çofte , dans leurs Hiftoires 
des Drogues des Indes ,où le Lecteur pourra avoir recours. 

Onferaicy averty que comme quelques perfonnes demandent du Macer pour 
fe guérir de la diiTenterie , qui eft fon principal ufage , quelques-uns vendent 
à fa place duMacis , croyant que c'eft la même chofe ; ce qui eft néanmoins 
bien differend, en ce que le Macer eft l'écorce du tronc d'un arbre, & le Macis 
eft l'envelope delà coque de la mufeaie. 

Fin des E cor ce s. 

t 
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• Da F einlies. 

P R E F A C E 

E NT E S D S par Fi ü lies h premier verd que les plantes que nous Com-
bi non s foû< les gtnres à*Arbres drbnjjeaux , Sous drbriflfeaux & Hetbes > 
pjujfen: d'abord que le beau temps vient,*inß je ne comprendray dans ce Cha~ 

H pare que les Ft Hilles qui portent des Tige* » ou des branches des Arbres > on 
Hireo > /; y ayant que ces purtws qui doivent porter le nom de Ft Hilles , qui dérivent 
du mot (j ec Phillon > du mot Latin Foliuro Q*tlques-uns veulent que le nom de 
Fe'tilles (oit ai' f f t adapté à quelques fleurs , comme par exemple on dit ordinairement des 
Rofes > f i ii:lle s de Rofis, fi'ùdles de Tulipe » ain ß des autres ; mais n ayant fuivi cet 
ordre , c'eß pour ce fujet que je ne parleray dans ce Chapitre > que des Feuilles vertes qui 

fortent des Branches ou des Tiges non pas des friiilles d'autres couleurs, qui font la 
partie la plus ejfenitelle des Rofes eu autres fleurs. ' 

Je traiteray aujji en ce Chapitre des Feuilles qui ont été travaillées > comme le Tabac> 
& de celles de qui on en a tiré les ßcullcs les Sds t comme HAxiiU le iÇalt & autres 
comme il Je verra dans la fuit:. 

wwm 
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C H A P I T R E I . 

Du Dictam de Candie. 

Dxc-tam 

LE Dictam de Crete ou Candie , eft une plante de deux a trois pieds de 
haut , qui a fes Feuilles de la grandeur ôc à peu prés de la figure de l'ongle 

blanche, & cotoneufe defTus & defTous, après lcfquelles naifTent des Fleurs lon-
gues par épi , d'une Couleur violette. Cette petite plante qui eft tres-belle à voir 
croît en abondance dans l'Ifle de Candie , d'où eft venu Ton furnom. 

On doit choifir le Di&am nouveau en belles feuilles, blanches, larges, 
épaiifes, douces & Cotoncufes, d'un goût fuave & aromatique. Qn doit prefe-
ter le D i d a m le plus garni de fes fleurs blûës qu'il fc pourra. On doit rejetter 
celuy qui eft en petites feiiilles non velouteés, & ou il fe rencontre plus de petits 
bâtons & de bûchettes que de feuilles. 

Le Di&am de Candie, eft quelque peu d'ufage dans la medecine , à caufe 
qu'il eft chaud & aromatique ; il eft aufli un des ingrediens de la theriaque , où 
il n'a befoin d'autre preparation que d'être choifî comme j'ay dit cy-deifus, &c 
mondé de fes bûchettes ou autres corps étrangers. 

Casuiie 

I. Partie, 
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C H A P I T R E I I . 

Du Po Ii um Montanum. 

LEPolium Montanum, eft une Plante de la hauteur d'un demy pied,ayant 
fes feuilles petites, épaiifes , dentelées , garnies deifus & deifous d'un petit 

coton jaune tirant fur le doré , & fes fleurs rondes qui s'épanoiiiffent en peti-
tes étoiles, d'une couleur d'or fort belle a voir» 

Cette petite plante croit en quantité fur les montagnes & lieux élevez de la 
Provence & du Languedoc. Il nous eft apporté par petites bottes avec celuyqui 
croit dans les pleines, où le long des chemins, principalement dans les fables 
& autres lieux arides, étant néanmoins bien différent, en ce qu'il a les feuilles 
plus petites & moins cottonnées, plus amer & eft tout blanc. 

On le choifira nouvellement cueilly, garny de fes fleurs, d'un goût amer & 
fort defagreable, tant pour plufieurs compofitions que pour la Theriaque, ou il 
n'a befoin d'autre préparation que d'être comme cy-deifus, & le moins rempli 
de blanc qu'il fera poflible, ayant bien moins de vertu que l'autre. 


